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LES SIX Bj1NDITS SONT CONDANNES A ElRE PENDUS
Une allianc;e défensive entre la France et l’Angleterre
20 LIBERAUX 

EN COLOMBIE
(Presse Canadienne  ̂

Victoria, C.B., 24— D'apres le* 
derniers rapports, la position des 
partis a la Législature de la Colom­
bie-Anglaise par suite des dernières 
elections qui ont eu lieu la semaine 
dernière est comme suit:

USeraux, 20; libéraux-indépen 
£«is, 2; indépendant. 1; provin- 
Mau». 4; ouvriers, 3; conservateurs, 
17. douteux, 1.

i,ES ALLIES 
DEFENDRONT 

LA FRANCE
V Herriot a l'assurance de M. Mac- 

Donald qu au cas d’une attaque, la 
France sera secourue par l'Angle­
terre et la Belgique.

LES CONDAMNES A MORT 
INTERJETTERONT APPEL

Les six accusés sont trouvés coupables et 
condamnés à être pendus le 24 octobre

(Presse Canadienne) (pria aucune part a es crime ”, répondit-
Hull, 24 —Appel sera interjeté de la Ni. 

sentence de mort a etc prononcée L'mierprete arriva a ce moment et 
hier contre les six bandits accuses deifjonna ia version de Toney Frank en ces 
meurtre de Henri Cleroux en rapport I —“Votre honneur, je prie ce tn-
avec le hold up des messagers de la banal d’avoir pitié de moi. J'ai un père 
banque d'HoeheURa, le 1er avril der-| et „ne mcT9 très âges. J'ai de plus une

LA FRANCE A
LE RECORD

Dires. France, 24— En brisant 
tout record au cours d une envo­
ler aux courses de vitesse qui ont 
eu lieu ici hier, 
gagne la coupe

Sa&li L «-«.ointe a
Beaumont en plu» 

de 150,000 francs. Lecointe a fran­
chi 500 kilomètres en 1 heure 27 
minutes, 49 secondes.

Lecointe a en outre reçu 50.000 
franrs, prime offerte par le minis­
tère de l’Aviation, pour a'oir rame­
né a la France l’honneur du record.

UN AVIS A L’ALLEMAGNE

4 Presse Canad:eDne)

Bruxelles, £4.—Le premier minietre 
r» la France. M. Herriot, qui est arrive 
t\ hier soir après l’entretien qu’il eut 

tvec le premier ministre MacDonald a 
s Cour d Echiquier, a reçu l'assurance 

-formelle que la Grande-Bretagne et la 
Begiqie aideraient la France comme 
«;!•* l'ont fait en 1914, au cas ou elle 
•erst l’objet d'une nouvelle attaque 
injustifiée. C’est ce qui ressort d'une 
Declaration que lui attribue ITndepen- 
éance Belge.

Voici comment «'exprime le journal: 
*dsn« le cas d’une agression prémédi­
té de la part de l'Allemagne”, dit M 

Hemot, *'j'ai l'assurance d'une allian- 
nefensiNe qui lierait la France, l'An- 
r eterre et la Belgique. J ai la pro­
fesse très formelle qu'artuellement 
ro ~ie en 1914, une etteque allemande 

repoussée par les forces unies 
de 1 Angleterre, de la France et de la 
Belgique.^

POUR LE DESARMEMENT

i Prosse Canadienne!
Par «. 24. -Des télégrammes reçus de 

.Bruxelles ou M. Herriot est allé con- 
j*u •»,r le premier ministre Théume de- 
c de quelle façon la sécurité de la 
France doit etre garantie pour obtenir 
rniuite “une sorte de désarmement mo- 

I’»' de l'Europe**, comme l'a expliqué le 
freiner ministre Jferriot au premier mi- 
ristre de l'Angleterre.

mer. C'est la declaration faite par Me 
Alban Germain C. R.,l un des princi­
paux orateurs a la manifestation qui 
eut lieu ici hier soir a l'occasion de la 
St Jean Baptiste. On sait que Me Ger­
main était l'avocat de plusieurs des 
accusés.

En apprenant le verdict en cette af­
faire, Me Germain a exprime aon éton­
nement de ce que les inculpes avaient 
été trouves coupables et condamnés a 
subir la peine capitale. Avant de par­
tir de Montreal, il avait fait les de 
marches préliminaires a l'appel qu il | 
entend maintenant interjeter.

“Notle en appelerons sûrement de ce . 
verdict**, a déejaré Me Germain

femme e-

LA SENTENCE DE MORT

Lou;s More
Frank. M.ke ' V.I«1ino, ) P»' '"" W "*l »"• <*'•*
et Léo L.v» .eron» pen- .mphqué r, ,.un. homm. d.». «t-
.. t.. ... te •♦îaire, lorsqu il na ete associe au

r'e<- pacte* de non-agreesion entre la 
France, l'Angleterre, la Belgique et 1T- 
T» te sont la première mesure a pren- 
flre dit-on; «*n second lieu, vient l’ad- 
fi' sion de l'Allemagne dans la Ligue 

Nations en vue d’un pacte général 
sua fins d'une assistance mutuelle sous 

de la Ligue, disent les télégram­
me».

On prêt* a M. Herriot l’intention de 
F'fMer l’exécution de ce programme 
qu'M 1* tension internationale sera 
r* rhée, une fois que les questions qui 
Mparent l'Allemagne et la France au 
r rr ete réglées.

BRILLANTES PERSPECTIVES
(Presse Canadienne) «

Bruxelles, 24.—On apprend de source | 
utnrt),ee qu'au cours de la conference! 

s» • 1 s viennent de tenir a la Cour d’F j 
chiquie»*, les premiers ministres Her J
* ft et MacDonald ont décide de faire 
Iftur «u gouvernement allemand un 
lk » s 1 effet qu’il est de son intérêt de

montre de bonne foi en rêpon 
franchement avant le 30 juin a

* note des ambassadeurs touchant, le 
itiab'itsement du contrôle militaire.

VERS L'ENTENTE

(Presse Canadienne)
^ordres. £4.—Le résultat de D cor 

‘'ence qui a eu lieu à Chequers ( ourt 
le premier ministre MacDonald.

Grande-Bretagne, et M. Edouard Her 
T'°t. le nouveau premier ministre fran­
c’s. est accueilli avec satisfaction par 
h presse anglaise.

journaux britanniques commen- 
,*nt Favorablement le projet de tenir 
Vne conférence alliée a Londres le 
r'ois prochain afin d'établir définitive- 

1* procédure à adopter potfr met 
’* • exécution le rapport Dawes. Ils 
^rt aussi favorables à l’intention qu'ont 

connaître les deux premiers minis- 
' ** de la Société des Nations.
, ou trois jourr aux ont rappelé a
’ur* lecteurs que dos nouvelles d’en- 

aussi eneourageantes publiées en 
dernières années ont donné de fa 

b M résultats, mais ils sont quand m*- 
’*’* portés à croire que cette fois il en
* 'rDra quelque chose de plus tangible 
d’J» <Jes mot*.

na traspiré des arrangements 
au sujet de la conférence alliée 

*’*r©»ée. On ignore si d'autres puis-
(suite à la pnge B >

Montreal. 24 
Sertfrni, Tony 
Frank Gambino et 
dus le 24 octobre, Les six ont été trou­
ves coupables do meurtre de Henri Clé- 
rouT, qui fut tue ici, le 1er avril, au 
cours du hold-up exécute contre l'auto­
mobile de la Banque d'Hochelaga, alors 
que 1142.288 furent voles et que fut 
tué le bandit Harry Stone. A moins que 
ce verdict ne soit porté en appel ou qu’il 
y ait commutation de peine dans le cas 
de l’un ou de l’autre de» condamné*, ou 
de tous, les six monteront sur l'écha­
faud a la date mentionnée.

Le jury de la cour du banc du roi a 
pris exactement onte minutes pour s'ac­
corder sur ce verdict quia été rendu a 
6.30 hier après-midi.

Le juré No fi a parlé au nom de ses 
compagnons et a répondu a la ques­
tion du greffier de la cour: “Coupable 
de meurtre”, lorsque les noms des pri­
sonniers furent prononces a tour de 
rôle. Le nom de Sérafini fut appelé en 
premier lieu La cour, après une confé­
rence de quelques minutes le juge et les 
avocats, demanda à Sérafini s'il avait 
quelque chose a dire. Les levres du pri­
sonnier tremblèrent, se* yeux rougirent, 
quelques larmes roulèrent »>ur ses joues 
et laissant échapper on soupir il hocha 
la tête.

I.* même question fut ensuite posee a 
Toney Frank qui d'une voix mince et fai­
ble demanda le eecours d'un interprète 
officiel. Fendant qu’on allait chercher 
cet interprète, Frank Gambino fut invi­
té à parler. “Tout ce que j’ai a dire”, 
répondit-ll, “c'est que je ne connais rien 
de cette affaire-là".

Mike Valentino, a qui la question fut 
posee. sourit et faisant un semblant de 
geste dans la direction de ses compa­
gnons à sa gauche et a «a droite, décla­
ra:—“Ils ont tout dit.”

—“Léo Davis” demanda la cour, "a- 
ver vous quelque chose a declarer *

—‘‘Je n'ai rien a voir à cela Je n'ai

deux enfants. Troisièmement, I 
en ce qui concerne cette affaire, je n en 

j connais rien, et personne ici est capable 
de dire qui je auis.”

\ int alors le tour de Louis Morel an 
cien détective de cette ville. Il déclara 
• Au sujet de la conspiration, je plaide 

j coupable. En ce qui concerne la mort de 
Mone, je dois dire que j'ai entendu le 
coup, mais j’ai toujours compris que 

! c'était un accidentJe suis prêt a accep­
ter mon châtiment, mais je regrette de 
voir a mes cotés un homme accuse de 
meurtre et qui n'a eu rien a y voir. Per­
sonne n a jamais demande le témoigna­
ge du constable Prevoet qui s'eet appro­
ché de la machine lorsque nous avons «u 
du trouble avec un pneu, et qui aurait 
pu dire qu’il m'avait vu avec Stone et 

Giuseppe d*ux autres; mais Léo Davis n'y était

McADOO A 
DE FORTES 

CHANCES
La convention démocrate s’ou^re aujour- 

d hui avec 20 candidat» en Im*-. et l'an­
cien lieutenant de Wilson parait fa-

UN VIF ECLAT MARQUE 
NOTRE FETE NATIONALE

Ralliement patriotique, grand messe so 
lennelle, sermon et procession

La population de potre ville a cele- opposer, notre egoisme et appétit du 
bre de grandiose façon la St-Jean B*ptie-. gain
te. La fête «'est ouverte par une mani-j Car s'il est vraie de dire que le sie- 
festauon oratoire a l Arena, a'ant hier|cle piesent e*t celui de Pelectricite, il 
soir. Elle était sous la présidence de M. est tout particulièrement celui de l’é- 
Norman Labelle, directeur de la Cham- goismt.
bre do Commerce, Trois important! die- 11 est grand temps me» bons Amis 
cours furent prononce»; le premier par de faire un retour eur »oi-meme et a 
le maire M. Arthur Bette», le second /exemple de ce* grands hommes qui 
par M Charles Bourgeois, avocat, et le furent no» ancêtres, « inspirer des mo- 
dernier par le R. P. Bergevin de PU- i tifs de paix, justice et chanté qui ont 
niversité d’Ottawa. M. le maire Bette» m laigement contribue! a faire de no

ASSISES MEMORAM.r.:
(Preste Canadienne*

crime d'aucune façon.’
Le juge Wilaon se coiffa du tricorne 

noir et prononça la sentence. Sérafini fit 
de* effort» pour retenir ses larme» To­
ny Frank et Frank Gambino, qui avaient 
pleuré abondamment al Daa is. qui avait 
aussi versé quelque* larmes au cours 
des procédure», se donnèrent le mot pour 
copier l'attitude impassible de Morel qui 
reçut la sentence de mort les yeux secs 
et la levre dédaigneuse.

Bombant la poitrine et faisant saillir 
sous »a chemi»# lâche ces puissants 
muscles pectoraux qui en avaient fait 
autrefois un athlete de premiere clafcse, 
Morel ne broncha pa* et garda son atti­
tude impassible.

“C’est le seul verdict que nous pou­
vions rendre en face de la preuve”, dit 
l’un des jures en écoutant le juge pro­
noncer la sentence. “Il n’y a pas de dou­
te.”

Au sujet de la declaration de Davis se 
disant innocent et celle de Morel affir­
mant que la cour, en condamnant Da­
vis. condamnait un innocent, un juré a 
affirme ‘D'apres la preuve relative aux 
automibiles et les autres choses nous 
n'avons pas d'autres alternative que de 
le comprendre avec les autres dans no­
tre verdict **

Comme on se le rappelle, l automobi- 
le de collection de la Banque d’Hochela- 
ga fut attaquée dans l'apres-midi du 1er 
avril dernier dans un tunnel de la par 
tie es* de la ville. Six hommes masqués 
conduisirent l'affaire qui se termina par 
le vol de $142.2#* que transportait l'au­
tomobile, et la mort du chauffeur Henri 
Cléroux. ainsi que celle du bandit Harry 
Stone Tous les deux furent abattus du­
rant la fusillade. Le même soir et le 
lendemain, les policiers, agissant sur 
des indices trouvés dans les poches du 
bandi* tué. visitèrent une maison de la 

Suite à la page 5

New-York, 24—La convert, -r. nationa­
le démocrate a'est eujourd hui mise au 
travail pour élaborer son p’ gramme et 
se choisir un candidat. L^u'ertute de 
la convention a permit le se rendre 
compte des diverse# amr ns et opi­
nions qui vont entrer e,i < 'iflit, ambi­
tions el opinions qui depi - des jours 
tiennent le» délégués dan» un état d in­
décision et qui probabù nt a*i‘eront 
fortement la convention usieura jours 
après qu'auront pris fin le» formalite* 
nécessités par l'orga-- «ation temporaire 
et permanente.

L’ouverture de la convention bien que 
relativement paisible, a servi de signal 
a un redoublement d tfforts de la part 
de ceux qui font caTiagne pour les di­
vers candidats et qui ont un progremme 
â offrir.

Les groupes McAdoo et Smith qui té­
moignent d'une grande activité, ont fait 
de grandes manifestations. Le groupe 
Underwood se montre plus ardent. Les 
partisans de Davm. Ralston et Coxe se 
déclarent satisfait

Le vote, croit on, 
candidats. On en a- 
260 a Smith, 60 aux 
wood, Ralston, Da' 

Plusieurs autres ca 
importance auront •;

portera sur vingt 
rde 450 a McAdoo, 
candidats l'nder- 

et Cox.
didatg de mo'ndre 

iflques vote».

RECOLTE EXCELLENTE

AUTOMOBILISTES QUI 
ECHAPPENT A LA MORT

Les poutres d’acier du pont empêchent 
leur auto de tomber dans le M-Maurice

Quebec, 24— (Pre-
D’après des rapp* f 

dresses a i'bon. J. K. 
l'agriculture, les aug 
récolle sont meilleur 
ne l’etaient a pareil 
au moins dans la par 
vince de Trois Kivi 
plus, bien que le» 
un retard de quelque» 
trict de Montre/ 
l’est et 1h partie n 
les conditions ag 
été aussi bonnes qu 

rapporta de- 
ditions avantageuse» 
les genres de cultur 
s'attend generale» * 
coite de la grande • 
de< jardinages soie» :

Les pâti rages - r 
jama s, ce qui a de i > 
la livraison de lait d» 
ques de beurre et d» 
de la mise en vigeur 
par laquelle le la»t ( ' 
quantité de gras 
plus suivant sa pc «< 
fois, il semble que l« » 
plus soucieux de pi 
pâturages a leurs va. 
mélioier la qualité 
dérive».

Quatre québécois ont senti le froid do 
la mort dans leur coeur, hier soir, quel­
ques minutes avant minuit, quand leur 
auto traversant le second pont du St- 
Maurice. obliqua â droite pour éviter 
une autre auto et se jeta dans le vide 
laissé par le vieux pavage enlevé et 
qu’on n'a pas encore remplacé.

Les occupants de l’auto réalisèrent en 
un Instant dans quelle mortelle posi­
tion il» se trouvaient. Seuls le« pou 
très d’acier, servant de structure à ce 
pavage, les retenaient 
eaux du St Maurice.

On se porta immédiatement a 
cours des occupants de l'auto el 
de grandes précautions on réussit

au dessus des

Chevalier, de Quebec aussi. L'auto n a 
subi aucun dommage.

Le» voyageurs ont ensuite repris 
leur route apres un bref séjour au pos­
te de police du Cap-de-la Madeleine. 
Ils étaient excessivement énerve* par 
leur aventure et le danger couru.

retirer plus morts qu 
dangereuse situation.

Il fallut mander im 
grue mécanique du garage 
tist p«ar réu- 
position sur le pont.

Dans Faute * trouvaient 
Dire. 2fi rue Ste-Marguente 
«on fil», MM. Silcia Cooture

UNE COLLISION
Vers onze heuree et trente cinq, di­

manche soir, sur la rue Notre-Dame, au 
159, une automobile se dirigeant vers 
Québec et portant le No lfi,419. proprié­
té de M X. Authier. 0>- Montréal, lui 
même au volant, est venueeqoollision 
avec la motocyclette de M. E. Breton 
de Québec, No 132.

L'auto n'a subi aucun dommage, mai» 
la motocyclette a eu «on garde boue 

mediatement la d avant brisé et sa roue tordue. M. A. 
r. O Ban Breton s'en est tiré sans aucune bles-u 

remettre l'auto en j rc. son pantalon seul étant déchiré 
dan* la collision.

y\l Dal L’auto a repris sa route pour Que 
Quebec ! bec, tandis que la motocyclette a été 

et Hean* envoyée au garage pour réparations.

ifa

Canadienne » 
qui ont été a 

aron, ministre de 
ires d'une bonne 

*‘tt« année qu'ils 
date l’an dernier, 
« est de la pro-
* vers l’eat. De 

'encos aient subi 
jours dans le dis-

les cantons de 
de la province,

• a n’ont jamais 
:uellement.
’•enL que ces con- 
nt profité a tous 
•*n aorte que l’on 
a ce que la ré- 
ife comme celle 
excellente, 
plu» riches que 
icoup augmenter 

lermes aux fabri- 
romage. Par auile 
de la nouvelle loi 
évalué suivant la 
contiant et non 
jr comaie autre- 
'ultivateurs sont 
rer de majlleurs 
s et. partant d a 

j lait et de ses

FRAPPIER EST ACQUITTE
Son Honneur le juv» Alfred Marchil- 

don a acquitté ce ma'" Teleaphoro Frap- 
pier, accusés d'avoir mis des entraves a 
accusé d'avoir eu de In boisson illicite, 
en sa possession

I*a cause de MedaH et Albert Frap- 
pier, accusés d’av ' » des ntraves a
l'exécution d'un offi- *. a été ajournée 
au 2 courant pour enquête. "

LA DETfE ROUMAINE
(Près* 

Ottawa. 24
Robb, ministre 
n fait savoir a 
Rouma*.'e <,• t 
le montant «1- 
aussi endettée 
fS,174,274.

oiennc )
• râble M J A 

•iire des finances 
>re. hier, que D 

menl au < anada 
'20. La Grèce est 
notre paya pour

traita plus spécialement des relations 
du travail et du capital et demanda â son 
auditoire de se montrer fidele a la leçon 
des ancêtres. Dans son discours très 
étoffé, M. Charles Bourgeois toucha au 
problème de l’immigration, a la deser 
tion de la terre, a la famille, au travail 
du dimanche et insista sur la nécessité 
de maintenir intactes les traditions de la 
race et de garder pur de tout alliage 
l’esprit de* ancêtres. Le R. P. Bergevin,
0 m i. refitt â grands traits l’histoire des 
ancêtres, rappela la leçon qui ressert de 
leurs lutte» Puis, a titre d ontarien, il 
traita de la persécution que subit D 
langue française dans les autre* provin­
ces. Il déclara que la lutte se continuera 
dans Ontario, mais que déjà l’on peut 
dire que la victoire est gagnee A Ottawa 
aujourd'hui, l'on parle français. Il ter­
mina par un vibrant appel a la conquête 
de la supériorité dans tous les champs 
d'action.

A U» fin de cette reunion préliminai­
re, l’on procéda a l'electioa des offi­
ciers de la St-Jean-Baptiite. M. l'abbe 
J. A. Lemire, cure de la paroisse de Ste- 
Cécile, fut de nouveau réélu président.

La célébration proprement dite de D 
fete rationale a'est ouverte hier matin 
par une grande manifestation religieuse 
a l’église. Le sermon de circonstance fut 
prononcé par le R .P. Robert, o.tn.i. du
1 ap ue la Madeleine. Puis, la messe ter­
minée, la grande procession des chars 
allégoriques s'organisa sur la place du 
marche. C’est une de» plus belles que 
nous ayons eues depuis longtemps dans 
notre ville Un temps ideal a favorisé 
cette manifestation populaire a la quelle 
a pria part une grande foule. Le petit St- 
Jean-Haptiste était personnifié per Pier­
re Heroux. La procession allégorique é- 
voquait quelques-una de* plus délicieux 
souvenirs de la vie d'autrefois.

Laçres midi et la soiree ont été con­
sacres aux réjouissances.

• ette célébration de la St Jean-Baptis­
te laissera un souvenir durable au sein 
de notre population.

A L'ARENA, DIMANCHE SOIR

La réunion de PArena était sous la 
présidence de M. Norman Labelle, di- 
rocteu. de la C hambre de Commerce. Il 
avait a ses cota* Son Honneur le Maire 
Bettes, M. l'abbé J. A. Lemire, curé de 
Ste Cecile president de la St-Jean Bap­
tiste, M. l'abbé Picotte, M. Charles Bour­
geois et le R. P. Bergevin, o.ra.i.

En quelques mots. M. Norman Labelle 
remercia le comité de la St-Jean-Baptis­
te de l’avoir invite a présider cette re­
union. Il iélicite la foule d'être venue 
en si grand nombre assister a cette fete 
qui doit assurer le maintient de nos tra­
ditions, de notre foi et de notre lan 
gue. Il présente ensuite a l'auditoire 
Son Honneur le Maire.

M. LE MAIRE BETTEZ

Je saia oue la tâche qui m’incombe ce 
soir est au-dessus de mes force* et ta­
lents oratoires, mais comme l'on dit 
ordinairement, noblesse oblige, je m’y 
rend» de bonne grâce, »echant a l'avance 
que vous me pardonnerex, et que e'il ne 
vous est pa* donné d'entendre des flots 
d’eloquence. il vous sera au moine don­
ne d'entendre, quelqu'un qui parle, non 
pas pour vous dire de belles phrases, 
mais vous parler de l'abondance du 
coeur.

Voue savez tous. Mesdames et Mes­
sieurs que dans l’histoire des peuples 
comme des individus il est des circons­
tances comme celle» de ce jour où il est 
des plus pratiques et salutaires de jeter 
un regard sur le pessé et »« demander si 
dans ia mesure des forces noua avona 
accompli» la miasion que nous sont lé­
gué* ce* grands hommes qui ont noms: 
Lafi ntain«\ CartDr, Chapleau, Mercier. 
Laurier, e* toute cette pléiade d’hommes 
illustres don» nous enorgueillissons tous 
a *i justes titre et qui ont immortalisé» 
notre race par leurs talents, patriotia 
me et dévouement a notre beau pays, 
et tout particulièrement, a notre belle 
et rhere Province de Québec que noua 
chérisaons tou*

Eh bien’ je croirai» faillir a Us tâche 
• on m a confiée *1 je ne vou* di*ai»

tre beau et grand psy» ce qu'il est au 
jourd'nui

S'il est bon de méditer »ur notre pas­
se il est doublement important den ti­
rer !«s véritable» conclusions et da 
phquer sans plue tarder le veritable 
remede qui consista a faire cesser cette 
guerre du «.apita! et du Travail qui 
prend des proportions alarmantes et mr 
nace notre beau et jaune pays de» maux 
dont souffre actuellement la vieille 
Europe.

A l'occasion de ce glorieux anniversai­
re, qu'il me soit permis de formuler les 
voeux suivante:

Premièrement Que les Petrous a l'ex­
emple de ceux du bon vieux temps per 
mettent a leurs ouvriers de sanctifier le 
dimanche en ne les feisert pas travail­
ler ce jour-D. et en leur donnant un 
salaire, qui leur permettra de vivre 
convenablement et de faire instruire 
leurs enfants et leur permettre par D. 
ne faire des citoyens qui feront honneur j 
a notre pays et notre belle Province.

Deuxièmement Que l'ouvrier en re f 
tour aime son Patron et lui donne toute , 
la somme de travail dont il est en droit | 
de s'attendre, afin d# lui permettre de 1 
faire une honnête concurrence a ses 
compétiteurs.

Troisièmement: Mettons en pratique 
ce» belles et nobles paroles de ce grand 
patriote que fut Honore Mercier Ce»- 
aons nos luttes fratricides et unissons- 
nous.

Quatrièmement Faisons quelque peu 
trêve a noa trop nombreux discours pour 
faire place à de véritables actions qui se 
ront le gage sr*ure de notre prospérité 
future.

Voila en ce beau jour oe notre fête 
nationale les voeux que je forme pour 
vous tou*. Chers concitoyens.

Avant de m'asseoir qu’il me «oit per­
mis d offrir mes plu» sincères remercie­
ment aux organisateur» de cette Selle 
fête, et tout particulièrement, MM. les 
abbés.

Vols avez droit â toute notre gratitu­
de.

INONDATION
DESASTREUSE

tPres^e Canadienne
Shanghai, 24—-I n télegramm« de 

Foo Chu». Important port situé a 
D bouche de la riviere Min, dans D 
province de Fukien, rapporte l'une 
des plus désastreuse» inondations 
dan» l’histoire de cette rivière. Le 
nombre des mort» est considerable 
et le» dommages ae montent a de* 
million». Les troia-quarta du riz et 
du the de la ville ont été deva»t«»

LA MILICE 
POUR MATER 

LA GREVE
La situation créée par le Malkout de» 

postier» créé une situation inquiétan­
te, et le gouvernement prend des me 
sure» d urgence.

MAISONS FERMEES

un#
(Presse Canadienne)

Toronto, 24—Ce qui devait ét 
gre.fc generale de» postiers canadiens 
est devenu une lutte entre les greviatea 
de Montréal, Toronto et Windsor ave- 
le gouvernement fédéra'. A tous les au­
tres endroits, le service a été rétabli e‘. 
on s'attend a ce qu a M ntréal, la livrai­
son du courrier fas>f avec D même 
effieaote qu avant la grevé, dans quel­
ques jours.

M ( IM RI F a HO! RC.FOIS

Le maire reprend son siège au milieu 
de* a- plaudissements et M Norman La 
belle présenté a l’auditoire M Charte» 
Bourgeois qui prononce un solide dis­
cours sur quelques uns de» problème* 
le* plus important* de l'heure pour notre 
rare.

Apres «voir rappelé brièvement les o- 
rigmes de la St Jean-Baptiste et dit 
quelle aignification comporte cette fête, 
il entre duns le vif de son sujet et s'at­
taque d'abord a la double question de 
l’immigration et de l'emigration.

“Le mouvement d'émigration dit-il qui 
«évit d'une manière intense constitue a 
l’heure actuelle l'un des plu» grnnd» 
malheur* pour la race < anadienne-Kran- 
çeiae. Nos evéquea, noa magistrats nos 
hommes publies s'effrayent du déplace 
ment de population qui se fait journale 
ment de notre chere Province de Québec 
vers D grande République Américaine. 
11 y a la un phénomène singulier qui est 
bien de nature a éveiller la vigilance et 
l'attention de tous ceux qui s'intéressent 
au progrès de la race ranadienne-fran- 
çaise I-a désertion par les nôtres du eol 
canadien est un mal incommensurable, 
un fieau qui menace de tuer la nation. 
De toutes les questions qui agitent no­
tre temps, aucune peut etre n’cet plus 
digne de concentrer toutes le» «dlici- 
tudes et tous le* effort» du vrai patrio­
tisme. Mai» avant, non pa* d appro­
fondir le» cadres restreint» de « dis­
cours ne le permettant pas, mai* simple 
ment d’énumerer les cause», le* conse­
quence» et les remede* du mal, i* im­
porte de constater aon existence, «on 
étendue, sa gravité, *on caractère aigu 
et angoissant.

Autrefois on a\ait plu* d’amoui du 
soi, le culte de» tradition*, plu* d'affec­
tion pour le» sien», pour son village ou 
.«a ville natale plu* de désintere*»*ment 
dan* le* vues. Ver* 183# commence »é 
rieusement l'exode ver» D grande répu­
blique voisine De* le lendemain de la 
re»«ion du Canada à l'Angleterre on a 
vait émigré vers le* Etats-Uni» mai» 

que • on m a (on.irr j* . non P»* d une façon notable. Ceux qui ne
autre rho»t. qua leur de»iBtére»*ement 1 voulaient point subir le changement de 
et dévouement mus n «von» qu'à leur i *(»uitc â la p«|« â)

Dan» deux villes de l Ontano, le ser­
vice est ser:eusement désorganisa et
la situation qui en résulte prend des 
proportions inquiétantes pour ce qui est 
de» , laiton» d'affaires en general. A 
loronto et W ind»or, loua lea effort» 
posaibiea ont ete tente» en vue de ré­
tablir le service postal: des centaines 
de nouveaux employes ont ete engagés 
et le sysUire de la livraison des malles 
au bureau de poste central et aux suc- 
cursa'es a ete mit en operation, mais 
il s'écoulera quelque tempsavant que l'on 
puiase apporter une solution au problè­
me qui est résulté de l'accumulation de* 
malles.

On rapporte que deux firmes ont été 
forcée» de fermer leur» portes hier et 
que l'autre» maisons ‘affaires lea imi­
teront a moins que la livraison postale 
ne soit rétablie a brève échéance.

Les autorités dca postes entendent fer­
mement ne pas continuer lea négocia­
tions avec les employes en greva et les 
maîtres de postes ont reçu instruction 
de completer leur personnel entier en 
retenant le» services de nouveaux hom­
mes.

Lea effort» des grévistes en vue d# 
décider les employes de Hamilton a de­
clarer D grève de nouveau ont ete vain* 
Un tout petit nombre d’employés ont 
assiste a une a*aemblee tenue a cette 
fin â Hamilton hier sojr et ce matin tout 

( le personnel du bureau de po»to de cette 
• ville était retourné a l'ouvrage. La ai

Ituation h atteint le* proportion* d'une 
crise a Windsor, et hier »o»r. Thon. Ch* 
Stewart, ministre de* postes intérimai­
re , a envoyé un télégramme aux maires 
de* d fferente» ville» de l'Ontario leur 

rép< • • •demandant de donner une re 
mtive quant à leur» pouvoir 
désir* d’accorder la protect! 
aux employé» qui font la li 
courr er » la place des grev 

I* gouvernement envena » 
ment de miliciens a Windsor 
rer l« livraison de la malle 
meaiire devenait necessaire.

a leur 
requise 
i»cn du

i detach#- 
>our aa*u- 

i pareille

PAS D'AKRITRAf,»

(.Presse Car 
Ottawa, 24—“Le g< 

aucune considérât ici', 
l'arbitrage avec *e* 
pondu l'honorable M.

adienne ) 
•uvernemeni 
ne peut sa 
employe»", 
Charles s

re.

mini*tre intérimaire de* poste-, à M 
c. St père député libéral d'Hochelagc 
à la chambre de» commune*, hier apres 
midi, loraque ce dernier a demandé - 
le gouvernement avait reçu un télégran 
me de» employé* des poste» en grève 
Montréal dan» lequel ceux ci offralen 
de reprendre le travail en attendant ur 
enquete par un tribunal d’arbitrage.

E.

LABRE GELINAS EN OEUIl
M Charles Gâlinas, 

e*t décédé a l'hôpital 
de 73 an*.

Il était le pere de 
Gétinas, préfet de- ■ 
re et professeur de rh<

J G.

Lr temps (tu'il fera
tents moderéa de l'ouest. La plupart

de tempe beta *4 ehsad Quelque» avér­
ée» eperee»
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EUGENE LEPAGE Eî, DONNE 
TOUT LE CREDIT A TANLAC

Le mal d'eatomac disparaît et, 
avec 4 bouteilles, un homme 
de Montréal engraisse de 1 4 Ibs

“Depuis qu# «I rommenr* à prtndr» 
et menrsillsux fanlar, il ms Memble que 
J* rsjsuni* fous les jou.« J'si engrais­
se dr 14 Ifcs. an en prenant quatre bou­
teilles. t-t tout la monda remarqua ma

M Cufen» Lapag*. propriétaire du 
* . '.n de toile*-* de l'hétel ‘ Princa «.f 
Wales". Montreal, i anadu. un de* »*- 
I * % du genre la plu» a*iiu*i/ Ua tatta 
'ille faisait ta d**< ! iration ausdite. M 
Lepage ajout* "Le n*al d estomac avait 
prvaqua antier* ant détruit tas sunta 
J* ».'étals p’iis que 1 om're de moi-mé- 
r * ai j ét* • i épuisé et narvaux qua 
; ai rraint d>tre obligé d* quitter Tou-

n 4C * • mou fait manger da
comma une bûcha la 

• * J* en^ aussi htan qu'on
la d«i .and«i Mon saul regret en' 

parler de Tanlac

Cn fait da telles choses dans de 
pâtîtes villes somme Troia*Kiviéret et 
Sberbrooke. et dan» la métropole du Ca- 
nsde, on sembla empêtré, endormi «t 
l’on n'avan-e à rien.

Gustave COMTE.
"La Patrie*

METTRE LE COUVERT

serviettes, an disant: *J« ne lui donne 
pas a porter les verres ni les astisttss: 
il pourrait tomber et •* faire bien mal! 
11 est petit, lui."

11 faut sa résigner a ca qua cettt gran­
de personne casse quelque vaisselle a
ses débuts; mais encore beaucoup moins 
qu'on ne pourrait le croire. Et puis, quel­
le est la domestique qui ne brisa rien?

* r «voir pa* enter 
ngtemps avant. '

Un travail dont on peut, de très bonne
heure, charger les enfants, c'est da met­
tre le couvert. A cinq ans, une petite 
fille commencera, a six ans elle s'en ti­
rera sans qu'on ait besoin de s'en occu­
per, et, n • ua alla sauta alors toute *eu- 
la—cho»e difficile!—mettra la nappe, 
l'enlever, la pliar

Elle se préoccupera du nombre des 
convives, da la qualité des plats, et la 
couvert '• ra mis en conséquence, eans 
qu elle ait besoin des conseils da sa ma-

Apres las repas, elle desservira avec 
î* même soin et remettra la salle a man­
ger en ordre

Parfois elle se fera aider par petit 
frèra—celui ci age de trois an», smon 
■Je deox .—“pour lui apprendre ', Elle 
fera attention à ne lui confier que des 
objets peu fragiles tels que cuillvres,

LES PHOTOS PAR SANS-FIL
(Presse t.a-.ad.en ne a 

Paris, J4- M. Edouard Bel:n, inventeur 
de la méthode qui permet de trans­
mettre par sana-fil 1< - photographies, a 

I annoncé hier qu’il avait réussi à trans- 
J mettre les portraits par sans-fil. 
i M. Lélin travaille tfepu;» plusieurs an­

nées tur l'envoi par sans-fil des pho­
tographies Plusieurs autres savants se 
sort aussi livrés a de panantes recher­
ches dans ce domain- 11 y a deux ans 
M. ilehn annonça quTl avait réussi â 
tranamatttre l’écriture par radio. Il a 
prédit que sa méthode *erait perfection­
née au point du pou ^ir transmettra des 
photographies a travers l'espace. M. Bé- 
lin a execute la plupart da sea racher- 
ches dans son laboratoire, a Malmai­
son, h rance.

M
“L’eczéma à la figure

complètement soulagé
Mlle Winifred Ernest, boite 46. Blockhoiae. N.-E.. fcn*

._ . ______ 4- ^«etruia d'eciéma h la U
wmirred tmesi, Doue w. •-------

'Dapnia ma plus tandre enfance, je tooffral* d la*g„B
gure. ParfofB. J’nvalii la figure complètement en vain

mj—^
"1“ et r est en v.ia Que 
j «ssayal presque toue 
remède dont 
parler. C«t état de choses 
dura pendant PÎU« vln* 
ans. lorsqu un jour 
demandai conaeil à mon 
pharmacien, qui ^'••cr0h®- 
manda l'Ongu. nt du Dr Ch» 
ae Aprèd avoir 
l'Onguent pendant quelquee
tours, r»»icâ commVt?T
rent à ee cicatriser, et bien­
tôt après J’étais complète­
ment débarrassée de la ma-

______  îadto".

Onguent du Dr Chase
ftOr U boite ehœ tons lee marchanri*. <>u d Edmensoiy ^

Baix-s dt C«., Ud. Toronto _________«—

-LF PA <3

qlli

■*pt*/. pus de suce e 
du plu* de 40 nul-

Les pilules végétales Tanlac, pour la 
«nstipation faites et recommandées par 

I l« - fabri ar:ts de Tan!a<

NOIRE UNION
MUSICALE

nc< rt dans 1*- petites villes de 
qu'on trouw le plu» d esprit 

* d'orgueil l«g time d* -«a lo

kiosqu* ayant été cons*ruit spéciale- 
t en vue des concerts en plein-air 

r • i •
r le son au loin. Il y a bien certains 
jiii ' de fortune, erig* - u la bate en

de

A Trait Riviere-, par example, le* au 
tontes muni, tpales, <l*i.-ireuse* de ré 

>n musicale et donner au 
ertl

organiser I L' 
peuple de* c< plein ar plus

bstantiela et plu* artistique >nt en
>fé V. .1 J dev.,ue direct.

*our* de solfège du Conseil des artj 
♦ eur d* la musiqua «les < arabim- 
dont Royal et directeur de la Socié- 
‘•s « onceru syrnphuniques de Mont

real, et I or 
'ranimes e 

éiona vnu 1 u

it «-hargé d'améliorer les pr«» 
t «le fafYe toutes les répéfi

IL« ont mi» a sa disposition, ume Salle
da' i l’hôtel de V ille. pour le» •
/ion;» et il» vir,nt a<rhetèir le* Inst rumen ’a
et 1.i muaiqu<K Q ui manquant. M Goulet
va • haqua »e ma in'S à 1rroia-Hiv.téret, e?
il fs it de l’ex cell1er it tra vail.

f e » concert » e n plein air attirent tou
te IIi populat Ion 11rifluv ienne, et Ton en
parlis jusqu’à u corirert suivant. On e»t
mèm e si s a t j itfai de» p rogrès a<tcomplia
que lea m » m bre du con se il m unicipal
vont . le soir. as sii«ter a>ux répét ition de
leur rorp» de nuu» ique.

A !■îherbrook e, 1le»i é« he vins ont m.» leur
1 munit ipale a la clispositlo n de M

« art irr et de! »< >n o r K » nUatmn choral*.
et U s aident de to utea manière» à ri'tte
as» jnation. 1ila ai tient « gaL-mei >t aux
«•our s de aolfege érratut ts que d onne M
i ar? ter. Au»- T# la ré cente audi lion du
•Roi | * • Ltair», dut -elle «tre repetee
tant le pretnt tr auccèa fut consi derabie

\ c>i« î «leux ex en•plea «le Tinte ret qu
r>n port* a la cause de l'intellectualit* 
et da la musique, dans de» villes ir.Afli 
rient moindres que Montreal, a tous les 
points de vue, et il n.e serait fa. .le d'en 
t rouvtr d autre*.

Mais a Moatraal. il > avait des année» 
r ie nous n av uns p;»* eu de concerta en 
plein air paye* par la Cité. et. ai un

peinture, mais cela est fort laid peu 
confortable et antinrt is tique.

Jamais, autant que maintenant peut- 
être le besoin d’un architecte paysagiste 
t e .- est fait si grandement sentir. < ar. 
si nous voulons procurer aux masaes un 
peu de beauté pour l oreille, il ne faut 
pa» oublier de lui en donner aussi pour 
le» yeux.

Enfin, comme il est très fatigant d’é 
fouler tout un concert debout surtout 
*"'ur '• • , 1< vieillard», les jeune»
fille.-., les enfants, la villa devrait se 
procurer des ban«p;ettaa ou plusieurs 
milliers d« chaises qu elle pourrait louer 
deux ou trois *ou», afin de s indemmaer 
vite de la dépense encourue.

DOULEURS ATROCES, 
CRAMPES

Absolument noulagfes par le 
Composé Végétai de Ly­

dia K. Pinkham.
FL%ts, Ont-—“J’ai comm«ncé à 

souffrir «le crumpea et douleurs ai 
bar entre à 11 art*; je devenais ai 
nerveuse que je ne pouvais rester 
Couchée, et je criaia «la «louleurs. Ma 
mère faisait venir le médecin, pour 
qu’il me fas.^e prendre ^uel«]ue cho­
re. Mariée à ans, j’ai «luatre en­
fanta bien portants, mats j ai encore 
des douleurs au coté droit. Epouse 
d’un cultivateur, J’ai plus d'ouvmge

b 5’

91

11

J ai pi
*sé Véc

doyen n avait pat 
*« pour 1* peup

Mais, m
t*. rf qu il»

à M
« h*

vraiment heureux de c* 
tivt* et instructive»? 

Le» klosquea perma

Tare Lafontaine et 
mais fl sont parfof* tr 
a»»e* r al entretenu»

Du reste nous ne p<

< en* | ■ « * ■ «
en mourant,

pas

■r 1rs bra*
■ donner la

opt rare

par

bouteilles du Composé Végétal de 
Lydia K. Piukham, et tous les jours 
je m’aperçois <iue cela me fait du 
Lien, ( est ma bel If* soeur qui, ayant 
pria de votre remè«le i>endant quel­
que temps, et employant votre “8a- 
nalKe Waah", m’en a pai-lé, et main­
tenant je le recommande, car j en ai 
retire un grand soulagement.’’—Mn.e 
Nelaon Yott, R.K.l, Eberts, Ont,

I/C Composé Végétal de Ly«lia E. 
Finkham e t un remède pour les ma­
ladie- propres aux femmes. Il a été 
emplo. •- depuiH près de cinquante 
an.-', et «ies milliers de femme# ont, 
comme Mme V*tt, « prouvé beaucoup 
de soulagement par l’emploi de cet 
excellent remède.

Si vous souffrez d’irrégularité, pé- 
riodtM douloureu.'«-n, nervosité., maux 
«le tête, «le dos ou mélancolie, vous 
«ievriei prendre imm«HÜatement le 
Composé Végétal de Lydia E Ptnk- 
h.tm. Il est excellent pour fortifier 
le aysterne.

Offre de V aleur Double
Encore 5 jours seulement

Notre Offre de \ aleur Double pour envelop 
pes de Savon “Comfort” et de Savon “Pearl 
finit lundi prochain, le 30 juin.

Jusqu’à cette date, le 30 juin,chaque envelop 
pe de Savon “Comfort” et de Savon “ Pearl 
comptera pour DEUX en tant qu’elle con­
cerne toute prime que vous désirez obtenir.

Encore cinq jours seulement — il vous faut 
agir de suite. Mettez en réserve une bonne 
quantité de ces deux savons aujourd’hui, pré­
sentez les enveloppes à notre Magasin de 
Primes et procurez-vous, pour la moitié de la 
quantité ordinaire d’enveloppes requises, une 
prime très utile.

Gervais & tie, 1 me Niverville, Trois-Rivières
ou

450, rue Ste-Catherine-Est, Montréal. vyvv

SAVON COMFORT
Une barre de savon ex­
ceptionnellement |roaae 
du meilleur savon poor 
blanchissage II est écono­
mique, nettoie prompte­
ment et n’abimc pa» le» 
manu. Le Savon Comfort 
a été la favori de 1a mén­
agère poor au-delà de 
'rente an*.

SAVON PEARL
Un savon blanc, de qualité 
insurpaaaable, contient du 
Naptha, 1 enleveur de 
salrte le pm* efficace. Ex­
cellent pour tout usage 
domestique

CANADA

Contrat de la Malle
laES SOUMISSIONS CACHETEE 

dreasées au Ministre des Poste*, mrvtt 
reçue* à Ottawa, jusqu’à midi, \endre(i< 
ia 25 juillet pour le transport d*8 V, .t‘ 
de Sa Majesté, aoua le* Conditiona d’un 
Contrat pour un terme de quatre ar,. 
née». «’ fois par semaine nur U route ru- 
rale STE-URSULE No. 1 à comme? ** l« 
1er octobre prochain.

De» avi* imprimé» contenant des ree- 
aetgnements plus détaillés au sujet d*» 
condition» du Contrat projeté peum. 
être vus aux Bureaux de Poste de P»*. 
Ursule et St-Edourd de Maakmo* e, 
au bureau de l’administrateur du Di», 
trict Postal de Québec, où l’on pourr* 
aussi »e procurer des formule» de acu- 
mission.
Bureau de l'Administrateur 
du District Postal.

S. TANNER (jRi.ES
Administrateur

Québec, 14 juin 1924.

LISEZ LES ANNONCES
Faitna visJMr votre dollar

POUDRES» NERVINES DE

MATHIEU
i.POUDRES NERVINES!

De MATHIEU 
Pour tms les HajfelUeef Nfvr*$c

* — —-------

FONT DISPARAITRE LES Ai:, 
DE TETE, LA NEVRALGIE 
L’INSOMNIE, LES kHl.Ml- 
ACCOMPAGNES DE FROID, L e.

Vendues partout au pris de J5 ni 
la boîte

lout marchand de gros peut rempli 
immédiatement la commande de otrt 
fournisseur. Ou bien, écrives directe­
ment à la Cie J.-L. Mathieu, Sherbrooke, 
P.Q., qui vous en enverra franc de pc;: 
une boîte sur réception de 25c.

LE PAIN SEMBLE GROS 
quand il sort de notre four. Msit 
remarques comme il s’en va vite 
dès qu’il apparait sur votre labié 
Vous *.e connaissiez pas aupara­
vant les gros mangeurs de {tin 
que comptait votre famille. C'est 
parce qu<> notre pain est savou­
reux et qu’il se mastique facile­
ment. Goûtez notre pain et vous 
verres que jamais voua n’en a\es 
essayé d'auaai bon

PAIN DE QUALITE 
LA BOUIANGERH MODEM! 
INVOLONTAIRE

HONE 57I.T DOIS'RIVHK

Ce=a>e=) Cv-s cæ3 C3E&I ^53 CHS! cæs Gæ) (SD (^33 C2S3CS3
FEUILLETON DU N Q U V E L LISTE ____
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LE SECRET
DE

LA FORET
par

J F. A N DE KERLECO

PArr-' fi • :u ’oriaé# <U «4 dtê
, ' H4 *4 i+ttrM.
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Pa» du tout.
Cft'ain «ju • 'l 1*

foui

y «achet sa douleur.
La timbre de la voix cristalline é- 

tait devenu gr«v*. Andre regarda Lu­
cienne. et fut surprit de lui trouver un 
visage nouveau.

—tomme voua dite» cela! reprit-il.
Lame'., c'eat une impression..
— Il a# peut, convint-il . Vous aimes 

votre petite petne?
—Carte» !
—C’eat don» que vous étea heureu-

—J’aurai» *mau\at»e grâce a ne pas 

unt, mais ce sourire était fait

Que fa;

nanquer un avantag* 
ia petite femme d it

André.

— Sans doute ' 'u* a'c- raison 
II, sortirent. MM de Breaief et c a- 

taiel avaient pris lea devants et mar- 
t . • n* d'un t a» rapid*

Lucienne s'attardait «levant le» pia- 
t bande», se penchait su» le calice 
. fleur», respirait le parfum délicat 
de* rose».

Le jeune hn-. m# en cueillit une et 
1 »tTr • s Luc. - • «• avec ^ne revèren-
c* trè» pomtadour. Elle fut sensible

■ a cet hommage et rougit de plaisir, 
j lia repartiient.

»ui» Dé/à, M. Caiarel et *on ami avaient 
râ'ir disparu dan» la serre
* * ■ Le* jeunet gens cheminèrent ^uel- 

ur' j que» mettant». cAte à c«'te.
Lucienne • attendait a ce qua son I 

J compagn«»n prononçât quelque parole 
doigts J attendue avec un secret espoir, mata il i 

• n* trouvait plu» rien a dire
F.tte «demeura un peu déçue, au mi 

<• i du chemin, tenant al* rose entre 
i se» doigta tremblants.

cette j Maintenant, il paraissait *1 lointain 
[ ivi e'l» . 'U'ait croire qu’André oublait 

qu'il» étaient deux.

Elle sou i ira. Alors, rappelé à la ré­
alité. il trancha le silence lourd: 

—Joli, «.e pa>». tout de même*.
-Vous trouves?

H pensait exactement tout le con­
traire; il rectifta:

—Cela depend sou» quel jour on le 
regarde, évidemment .

Elle remarque a son tour:
—On treuve toujeurs beau le pays 

où l’on est heureux.
•—C’est un fait.
— Ft 1# plu» joli coin du monde doit

laisser bien indifférent celui qui vient

EU
surtout dr nitlATu'oIir

Puteaies-vou» lui trotàer toujours 
le mémo attrait! dit Andre.

A leur tour, ils entrèrent «iens la 
serre M. le Juge Cazarel, 1* canne le- 
'ee. indiquait la place «;u occuperaient 
les plantes et les arbustes commande.»

t

La Crème Orienta? ?
Gouraud

æ»t« «a '+*• « K-rMC* b
• W»a ■** i m rsae- '»•'

Ow i>v. ». tu .v *
CM «*:>» <S»I w—Mr*'-*» **TT u 
• —* ■~Mt 4*’^ imrilexMÜrt. Q-- «me- 4 *
«»if- • ««.- »•« r»»4 • sa-.*».» U»
r**' , r*» iw auaecea

RACHEL et CH.\!R
ain*i qu*cn BwANC

f*m«7 I0« •»•• «e 0t9b «• ««tiannse.
MM T MèKias « hlontreal

aux pépinures d’Angers et d’Orléans. 
Le chevalier donnait des conseil» de 
sa voix douce, aux intonations un peu
chantantes.

Eh Lien, le» enfants, vous ave» fait
le tour du jardin?

—Oui. dit Lucienne redevenue jovia 
le. On a même cueilli pour moi la plus
belle des rose».

— Tne " Oloire de Verdun’’, peate! 
M Andre fait bien les chose», dit le
chov alier.

11 se tourna, cherchant à lire une 
pense»’ 'Ur le visage du jeune homme, 
mais, impenetrable, le fila tasarel re­
gardait au-delà l’horison fermé .

Fh b.en’ mon garçon, dit le juge, 
quand l*» .!e Bresles eurent quitté le* 

r lie te plaît -
—Peut ê*re murmura le jeune hom­

me.
XV

I K SIEGE D’UN COEUR
Trois heures.
La mer montait. Le soleil ruieae. 

lait r '*» galets de la plage. Déjà 
)ueG ; e» ; cneur». letorse bombé, s’é- 

« h.‘ier • <;?* cabines, dont la longue 
théo- r ? r'endait au-delà des jardins 
du cas-no Vu large, quelque» barques 

vt**.v"r? doux drague» A droite, 
dans u rop’i d# terrain. Puy»; à g&u- 

1’ • ille, Varangeville. le phare
d Ailly de» falaise» Manches feston­
ne» « he * -e» rousse 
■"*» roijflaient sans vergogue. le cha­
pe i . *ur e» yeax. les bras repliés sous 
la tête l'p* femmes, pourtant, papo- 
taiont en.- re quelques-unes métré fai- 

du cro het; de» enfants, hravant 
li- • '»?!•• bâtissaient des châteaux 

Un vieux monsieur lançait 
de j erres dans lea vagues, qui rom- 
tan: chien— une grosse bête rous­
se la de rt sympathique— a le» aller 
cherche r à fa nage.

On s’amuse comme on peut au bord 
de la mer.

Sur ie boulevard maritime,quelques

promeneurs ceux qui, n'ayant qu'une 
journée à passer sur le littoral, n'en 
veulent rien perdre quelque temps qu’il 
fasse.

Des visages cramoisi», des pieds 
traînants: un incommensurable ennui.

Le long du casino: des boutiques 
qui se ressemblent comme de» soeurs. 
De* sculpteur» sur ivoire, bromes in­
différent» et graves, travaillaient sans 
même lever les yeux sur les passants 
clairsemée.

Des terre» cuites, des petits bateaux, 
de* encriers en coquillages, de» filet* 
de pèche, des pelles minuscules, des 
cartes-poostale», des albums, toute la 
pacotile, fabriquée en grande série des 
stations balnéaires.

Sous une tente, de proportions assez 
vaste», s était réfugiée la famille du 
Bellay.

Mme du Bellay, les yeux mi-clos, é- 
coutait le babil de ses filles. Anne 
le# pieds nus dans le sable, au grand 
scandale de sa soeur, chaussée de bot­
te» montantes, essayait de dender

CSv

Les tue toutes de mê­
me que les microbes, 
10c le paquet dans les 
pharmacies, épiceries 
et magasins généraux.

Claude Le Priboran, qui venait d’ar­
river avec sa mère.

Gaston avait cédé sa place et se te­
nait accroupi sur le sable, cambrant 
la taille, supportant stoïquement les 40 
degré» que dispensait le aoleil. De 
temp* à autre, il seretournait, adres­
sait quelques mots a Claude dont la 
pensee semblait absente

II» se voyaient la chaque jour; le 
soir.dan» la villa «le la rue Aguado, ils 
se retrouvaient encore.

Si le temps le permettait, on faisait 
le tour de la plage, on poussait même 
jusqu’au phare de la jetée, et l’on s'en 
revenait par la poisaonnerie, le quai 
Henri-IV et la rue Duquesne. Tradi­
tion.

Mme du Bellay, un peu pincée, droi­
te. genre anglais, discourait avec sa 
couaine. Le» demoiselle» bâillaient 
sans vergogne. Claude s’efforçait d'ê­
tre aimable. landis que Gaston se don­
nait énormément de mal pour dérider 
le front penché

Mlle Le Priboran préférait lea jours 
gna, la bise giacér. la petite pluie fine, 
qui tenait éa famille enfermée. On fai­
sait un peu de musique, Gaston chan­
tait, tournait les page» des partition». 
Pas besoin de ae donner une. contenan­
ce. inutile de paraître prêter une oreil­
le attentive. La musique appelle le rê­
ve— et le justifie.

—Eh bien, fl» tout à coup le joyeuee 
Anne, a quoi penses-tu donc, ma bonne 
Claude - Quelle gravité!

La jeune fille parut secouer la tor- j 
peur ambiante.

—A-t-on seulement lu force de penser 
Il est vrai approuva Gaston que pa/ 

cette température accablante*
—Quelle idee aussi, repartit Marcelle 

de venir a'instelier ici a pareille heure' 
—Oà voudrais-tu aller?

Fh bien, mai* il y a le casino à 
côté.

—Bien merci, protesta Mme du Bel­
lay. Casino le matin, «.atino 1 après- 
midi bientôt tous le» soir». Non, tout

de même, nous ne somme» pas v j* I
la mer pour nous enfermer entre <?u»* 
tre murs.

—Ici l’on grille, c'est un fait, approo* 
va Anne, mais ne pourrait-on. de ter?» 
a autre, prendre une voiture" I > * 
de jolies promenades aux envirrr- 
Offranville, la vallée de la Scip. 
rèt d'Arques. Il y a même, par j 
ruines d’un château.. J'ador»’ le* ry ' 
nés., et toi, Claude?

—Elles m’interessent assez 
- Eh bien, se hâta de dire Gaston aa 

Belley, :ous irons à Arque*, n e*t f* 
pa*., maman?

(à suivre)

^87 theP?

- es pilule» Uodd, 
remède pour le rein,*»!* du 
dans les ce. de rhumet.i^ 
lumbago, mal de bright, dia

et du coeur, causées p** 
malade ou faible*

na»rfl 
un r#,r
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DEUX BELLES VICTOIRES DU SAINT-MAURICE PAPER
LE S. M. P. DEFAIT

2 FOIS LEHOWLETT
Prince se signale dans la première par­

tie en frappant un coup de circuit

RABBAN EST
VAINQUEUR

■L-".-J" "ü1

Le Club St Maurice Paper a mit d*ux 
rouvelUs victoires a son crédit. Cette 
tois ce sont les bouffons de Howlett 
,ui ont été ses victimes. Le club vis; 
'*urs a fait une belle lutte dans la pre- 
r.iere partie qui eut lieu dimanche a- 
près-midi, au Cap, devant des extrades 
pleines, mais la supériorité du St-Mau- 
r;ce Paper a'affinua continuellement.

Dès la premiere manche on se rendit 
compte que si le club de Houlet* ga- 
*riit la partie, il devait travailler f.rme. 
Bettes était en condition. 11 a\ait beau- 

up de contrôle et aes curves étaient 
meilleures que .«emais. I)e l'aveu H tous 

1 y a bien longtemps qu'il n’avait ’ancé 
^ussi belle partie.

Ses coéquipiers lui ont donne un ex- 
.client support. Tout ce qu’on pourrait 
ear reprocher serait une foui echap- 

pée par Becker. Encore doit-on tenir 
ompta du fait qu’elle était trt- haute 

qu'il faisait un grand vent. I é’ :it 
PMtiquement impossible d’attraner une 
VV> imanche après-midi. Dannlerhe - 

■: dehors du jeu solide de l’infteld. sur 
ut les lancers de Prince, U faut n<> • 

''•at spécialement l’exploit de Larry L..

ma.s les joueurs de champ se compor­
teront cependant bien.

L’exploit de l’après-midi fut î coup 
de circuit de Orr avec deux hommes sur 
les buts. Il égalisa le score à la six.t 
me manche.

AU CAP 

HOWLETT

AB R H PO A
Carda, ub .... 4 0 2
Turner, c.d........................... 4 0 1
Stinger, c.a.......................... 4 12
Orr, 2b...................................4 1 0
Gutzeit, r.............................. 4 0 0
Mills, c.c......................... X 1 2
Humey, c.g.......................... 3 0 0
Barringer, 1b...................... .3 0 0
Worth, 1b........................ 3 0 0

1 4 24 *

r MAURICE

Une grande foule a assiste aux cour- 
*es d’hier après-midi a l’exposition. El­
les ont été fort contestées et ont don­
né. epreuve par epreuve, les résultat» 
suivants:

f'Iasae A

Bertha Crosby, R. Dechaies.. .21?
Captain B. M. Richard..................... 4
Lord Durca...............................................131
Laura B, L. Boisvert....................... S 4 4
Princes» Wood, <’. Pratte . .323

Temps 2.34, 2.34%; 2.34%.

4 lasse B

Mariette, T. Chevalier.......................4 4
Vancouver Jr., A. Dugre. . . . 3 » 
Peter Mac Jr., P. A. G ou in ..523 
Jim Todd Jr.. P. A. Goyin. ..143 
Li'tle Lee, A. Renaud. . . . .211 

Temps; 234%; 2 20%; 2.20%.

Buckingham
TABAC

15
P*r Paquet

OGARLTTES
25

Pour* Vi n^t

('lasse C’., Free for ail

Mu;»ell Shell, Henri Bureau 
Perhaps, Paul Larivière. . .
May Grattan, Cy. Dupont. . . 
Hazel Todd. P. A. Gouin.
Rahban, J. S. Rivard.....................

Temps : 2 15 ’* ; 2.16% , 216

2 4 2
3 2 4
4 3 3,
5 5 5 | 
1 1 1

Délisle, c.c . 
( utter, 2b. . 
Ovaier, 3b. . 
Lamothe, c g. 
Becker, c. . 
Chrétien, c.d. 
Miron, 3b. . 
Prince, c.a. .

AB R H PO A
.50130 
. 3 0 0 0 3
. 4 0 0 13 0
. 3 0 0 2 0

4 0 0 4
. 4 0 3 2
.3111

AES PARTIES
DE SAMEDI

3 2
Bcttez, 1........................... 4 0 0 1

0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
3 0

/»*r* N

34 4 6 27 6 0 
Sommaire Home run. Prince; trois 

buts, Orr; deux buts. Miron et Delisle; 
buts sur balles. Worth!’, Bottez 1. S‘ruck 
out: par Bettcz3; par Worth 5.
Howlett.................. 000 000 001 — 1 4 2
S- M p....................... 010 101 01 x—4 6 0

A TROIS-RIVIERES 
HOWLETT

Prince fait le tour des buts, dimanche, 
.lires avoir frappé la balle pardessus la
clôture.

• jthe cueillant d’une main, pre* du 
solide smash qui eut proba' • i* 

uter cher à notre club. Le St-Maui ue
•. er sut frapper en temps o; o 

Prince eut une journée parfaite ir 
- -aire apparitions au bâton, il eut un

- fice, deux coups simples et «e paya 
e le luxa d’un très beau coup de

- jit pardessus la clôture.
Worth le lanceur des visiteurs était 

parfois assez “wild”, mais ses courbes 
«••a • nt excessivement décevantes.

Les bouffons sentirent la soupe trop 
sud* pour être drôles.
La partie d’hier après-midi s été jouée 

l'esqua continuellement a la pluie. 11
- -nença a pleuvoir d-' la -c ronde 

anche. La quatrième et la cinquième
jouèrent par une pluie torrentielle, 

'allut user de toutes les balles n.uves 
‘ essuyer continuellement les ailles 
Le travail fut difficile pour les -et .

Chrtien, c.d. 
Lamothe, c.g. 
Landry, 1. . . 
C utter 2b. . . 
Becker, r. . 
Miron, 3b. . . 
Prince, . .

0 0 
0 0 
2 0 
2 0 
0 0

2 0

LES YANKS SONT EN
SECONDE POSITION

Le Washington fait subir deux impor­
tantes défaites aux champions du uionde

Na* York, 24 juin—-L«r . hampion» du COUPS PE CIRCUIT
monde ont perdu deux parties aux main»
du Washington hier, et se trouvent Philadelphie. 24—La Philadelphie a 
maintenant en deuxième m c. Le* sco- battu la Boston dans deux parties hier 
res furent: 6 à 3 et 4 a 2 Mogridge la premiere, 7 a 3, en accumulant les 
lançant bien dans les moments diffici- v oups dan. la sixième manche pour sco- 
les, défaisant les Yankees dans 1s [Te- rar cinq point», et le 2ème 11 » 7 Les 
rmere partie tandis quo les Sénateurs coups de circuit caractérisant la deux- 
ont knockouts Jones. ieme partie. Schultz, un nouveau jou

La deuxième fut un due! ent e Za

Hills 6
Underwood

London DrpGin
Célébré depuis 1762 pour se fi­
nesse, r* p*' été. mi parfaite matu­
ration.

$2.50 la bouteille

chary et Hoyt jusqu’à ce qu« cc dernier 
■ j fut relevé dans la septième Shawkey,

Vo U» résultats d* parties jouées qui suivit Hoyt permit le* points déci- 
samedi dans les ligues Américaine, Na- 1 vifs. Scores: 
lier aie Internationale, Quebec, Ontario 1 Premiere partie:
et Vermont. j R. H. E.

j Wash ngton . . 201 CA. 00U - 5 il 0
LIGUE AMERICAINE ; New York ... 000 20o 010 392

| Mogridge et Rue!; Jones, Markle et 
New-York bat Boston 5 a 3 dans la Scharg. 

premiere partie et annule la seconde. , Deuxième partit:
(. hicago divise avec St-Louis, gagnant j R.H.E.
la première par 8 a 5 et perdant 1a se- | Washington . . 000 0i2 020—4 7 1 
mndc par 6 a 7. Washington écrase ! Xsw York ... 000 0«> 200—2 8 1 
Philadelphie par 11 à 3 tandis que De- Zachary et Rutl, Hoyt Shawkey et 
troit bat Cleveland par 6 à 5. Hoffn.an.

LIGUE NATIONALE
I Garda, 3b. . . . AB R H P" A E

• . 5 1 0 U ü 0 Chicago gagne deux parties contre St-
(Turner, c.d. . . . 1 0 i 0 0 Louis: 4 à 3 et 1 a 0. Brooklyn bat
Sttnger, c.a . . . . . 4 1 9 1 1 Philadelphie par 4 à 3 et Pittsburg.'
()rr, 2b. . . 1 0 2 5 0 Cincinnati par 1 à 0.
Gutzeit, r................ 0 0 6 0 0
Hurney, c.g. . . . . . 4 0 0 1 0 0 LIGUE INTERNATIONALE
Barringer, 1b. . . . . 4 0 I 14 •> 1

' Rapin, J................... . . 5 0 2 1 0 0 Buffalo perd a Jersey City par 9 a 3, 
Newark est défait chez lui par To-

5
36

5. m. r
s 9 27 9 2 ronto par 7 a 4. Reading triomphe de 

Syracuse par 4 h 1 et Rochester de
AB R H PO A E Baltimore par 4 à 2.

DeliHe, c.c. . . 2 9 3 0 0
(. revire, 3b. . . . . . 4 0 0 13 0 0 LIGUE QUEBEC. ONTARIO ET

VERMONT

Le Quebec a battu le Canadien par 
7 à 4; le Montréal, l’Ottawa par 7 a 5 
et le Rutland, le Montpellier par 1 
à 0.

31 6 9 24 10
Howlett.................... 002 003 000—5 9
S. M. P....................... 120 200 01 x—6 9 1

Sommaire: Home run: Orr; deux buts | 
Delisle, Mills. Buts sur balles: Rapin 2; 
Landry, 1 Struck out: Landry, 3: Ra 
pin. 2.

Arbitre-, des deux parties Thivierge
et Râtelle.

■ DEFAITE LE

DEUX POUR CLEVELAND

iicago, Américaine. -4—Le* Indiens
; ont groupés les "hits” F or et ils ont 
battu les White Sox par i a 2 et 4 a 1.

K. H T
Cleveland . . . 002 010 JOO—4 12 0
Chicago .... 100 002 000—3 8 4

Shaute et Myatt; Faber <vt Crouse.
R. H. E.

< leveland . . . 1000 0"0 003—4 10 0
Chicago , . . 000 100 000—l 4 0

Coveleskiu et Myatt McWeeney, C- 
vengros, Blankenship < Crouse.

DOUBLE DEFAITE

Boston, 24—Le Philadelphie a défait 
le Boston dans les deux parties hier 
par 2 a 0 et 6 a ’ Les frappeurs des 
Red Sox ne puren' rogner Harris et 
Heimach avec deux hrmmea sur les but? 
Caractéristiques. des prisée par Lee 
Perkins et Miller

VAINQUEURS
A L’ARENA

D’interessantes joutes de boxe et de 
iutte ou l'habileté et la souplesse corn; 
talent plus que la force et la violence 
«nt marque le programme de* fêtes de 
s St-Jeau-Baptiste, à l'aréna Laviolet 

’e, hier soir. Ce sont les plus beaux 
combats que nous ayons eus ici depuis 
«ssez longtemps. Les exhibitions de bo- 
*• qui consistaient en trois joutes de 
trois rondes chacune ont été dunnée-* 
par des élèves d’Eugène Brosseau, le 
champion poids moyen du Canada qui 
*fri*snit comme arbitre. Notons que 

* tau partira samedi prochain pour 
bar;- omme instzucîeur de l’équipe de 
boxeurs qui ira représenter le Canada 

Jeux Olympiques.
Les protégés de Brosseau ont de 1’» 

s se sont battus avec beaucoup 
‘iârt ce qui a été vivement apprécié 
p»r c.*ux qui préfèrent la science aux 
grands coups. Les combats mirent en 
p-ésence les boxeurs dont les nonv 
suivent Georges Chabot, champion 
provincial de la classe de 135 lb« < r, 

Arthur Giroux, champion de Mont- 
r*al de la classe de 118 Ibr; Jules Chant-

JOHNSON

pagre contre A. G*roux; Georges Cha­
bot contre Albert Hotte, champion du 
Canada de la classe de 135 Ibs.

Les joutes de lutte n’ont pas été 
moins réussies. On vit à l’oeuvre Al­
bert Beaucaire qui avait pour adver­
saire A. Lanctôt; le premier obtenant 
une chute au bout de cinq minutes fut. 
déclaré vainqueur La seconde joute

t \
Champagne. Courtois colla les épaules 
de son adversaire en huit minutes. 1 
Marcel Champagne, instructeur de lut- j 
te de TA. A A. Nationale agissait com-I 
me arbitre. Tous ces lutteurs sont de j 
Montréal.

Des boxeurs trifluviens Edouard Oli­
vier et Emile Roberge deux jeunes coq» 
d’une quinzaine d’années, ont fait les 
frais d’un combat d’un comique achevé 
qui a fort amusé la foule qui remplis­
sait l’aréna. Le fait que le champion 
Brosseau arbitrait l’affaire n’était pas 
sans ajouter au pittoresque de l’affaire 
A certains moments quand il lui arri­
vait de séparer les bouillants boxeurs, 
l’un d eux s<* rebiffait et cherchait à ta- 
locher l’arbitre ce qui provoquait l’hi- 
larité générale. On imagine bien que 
c’est Brosseau lui-même qui avait sug­
géré ces représailles aux bouillants bo­
xeurs afin d’amuser 1rs spectateurs, ex­
pédient qui a eu tout le succès atten­
du par le rusé arbitre. Le reste du pro-

Première partie.

Philadelphie . .
Boston....................

—... i Harris et Perkii
(Presse Canadienne) O’Neil.

Boston. 24—Jack Sharkey .poids lourd Deuxième partie 
de Roxbury. a triomphé de Floyd John- ; 
son, Iowa, dans un combat de dix ron- Philadelphie . . 
des. I Boston . . .

Johnson prit deux rondes dans Tin- 1 Heimach et Per 
fighting, mais il fut vaincu a distance. Fullerton, Ross r 
Dans le seconde ronde, Johnson fut en- ' 
voyé au tapis. J LUQUE

Deux fois dans la quatrième John* j 
son fut ébranlé.

R.H.E.
1 000 000— 2 7 1

‘0 000 000—0 9 1
Murray, Ross et

R.H.E.
002 100 £01—6 S 0
000 300 0O0—3 9 3 

ns; Ruffing, Fuhr, 
N’eil.

LASSE

Cincinnati, 24 
que hier et Je

Philadelphie, 24—Bobby Barrett a mie ' Cincinnati 4 a 2. I 
hors de combat Nate Goldman. Phila- téristiques de la 
delphie, a la troisième ronde de leur j esses des volt u* 
combat.

per a déclassé Lu 
1 . tspurgh a battu le 

principales carac- 
e, furent les prou­
ves deux équipes.

le

cur» 2an» les Phil., en frappant 2 dont 
l'un avec les but» rempli-, et "Cy" Wil­
liams tn ajouta un autre a son total. 
Stengel frappa aussi un coup de circuit. 
Premiere parti».

R H. E.
Boston . . . (%0 OOo 000—3 b 1
Philaoelpbie , . 010 005 lOx—7 12 2

McNamara. <oone; »: Smith. Ring, 
Couch et J Wilson.
Deuxieme partie.

R H. E.
Boston . . . 120 001 030— 7 14 0
Philadelphie . 010 116 02x —Il 18 0

Yearin, Benton Striker et Gibson, 
Betts. Hubbell et Henlme

LES PARTIES
DE DIMANCHE

Les parties de dimanche dans les li­
gues Américaine, Nationale. Internatio­
nale et Quebec, Ontario et Vermont ont 
dontui les résultats suivant»,

L1GI E AMERICAINE

Cleveland a triomphé de Detroit par 
7 a 5 tandis que W ashington gagna t 
par 5 a 4 contre Philadelphie New
York a subi une défaite aux mains de 
Boston par 6 a 2 Le Chicago a dé 
fait le St-Louis par 6 à 2

LIGUE NATIONALE

Philadelphie bat Brooklyn: 7 a 6. 
Pittsburg est battu par Cincinnati 9 a 
4 La joute St Louis Chicago a été re 
mise è cause de la pluie Trois par 
ties seulemént devaient être jouees.

LIGUE INTERNATIONALE

Jersey < ity perd la première partie 
contre Buffalo par 6 a 0, mais gagne la 
seconde par 3 a 2. Rending bat Sj ra 
cuse par 5 a 4. Newark inflige une de 
faite à Tor-nto par 5 a 1. Rochester 
perd à Baltimore par 5 à 7.

LIGUE QUEBEC, ONTARIO ET 
VERMONT

Québec a de nouveau battu le Cana­
dien par le acore de 7 à 4

FIRPO CONTRE 
HARRY WILLS

New-York, 24 juin,— Le*, negotiations
pour un matih de 15 ronde.- entre Luia 
Eirpo et Harry W ills, qui eiaieni pen­
dante» depuis deux mois ont enfin 
abouti hier alors que Tex Rukard, le 
promoteur du match, annoma la récep­
tion d'un cable de Firpv disant qu’il ac 
cepte les conditions finales de pro-j 
moteurs.

Les deux poids lourds consentent a 
se rencontrt-r sur une base de percen
tage, vers la fin d août. Tex Rickard en 
annoncera la date exacte et 1 endroit 
apres la convention des démocrates.

11 e#t tout probable, toutefois que le | 
mai-ch auia heu dans le New Jersey, 
dans Tarene de Rukard situte »ur la 
ferme de trente a» res de Boyle. ( est 
a la demande de Firpo, qui voulait que 
la partie eut heu après le 20 août, que

Ri kard . r.-fn’.* a lu» -nceder ce 
point.

RUTLAND
BAT OTTAWA

Ottawa. _4 — Rutland s s oupe le 
"hits’ dans trois manches hier et il 
a battu Ottawa pai • a 1. Ueschler a 
frappe un ' borner ’ ave deux hom
mes sur les buts dans la première man 
t he.
Rutland. . . . .‘bij 1"” imi - 7 il .!
Ottawa.................... 300 OO0 001—4 7 b

Auar, et ‘ unninghan . W i»«, A rr. 
quist e» Ward.

LIGUE INTERNATIONALE
Toronto hat Newark 7 - Rochester

bat Baltimore. Syracuse bat Reading
4 2.

Le BonVieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

- v** ’ ^ . f

Rutland. 24
Québec....................... ....
Ottawa-Hull............................ 16
Royal*. .......
Canadiens...................... .
Montpellier.................... -

Carey ayant neuf hors jeu
champ centre. Score

CLUBS Pittsburgh . . . 1 
Cincinnati . . . >

001 110—
» 000 100—

Cooper et Sch Luque,
G. P PC. Hargrave.

24 • .727
II 10 .677 REUTHKi; ! XPULSE
19 13 .552
II 21 .417 Brooklyn. 24—L« Giants on
14 20 .412 hier leur neuvième artie con

.25*

gramme a été consacré a des études 
d'acrobatie qui furent exécutés par les 
mêmes athlètes que durant l'apres-midi 
En somme, ce fut une soirée réussie 
où il nous a été donné de voir des ex­
hibitions de boxe du genre de celles qui 
font apprécier cet art si populaire de 
nos jours.

mm

en défaisant Br - 12 à fi. Reut her
fut expulsé dans 1« premiere manche 
et Henry fut fraj p* fort. Ryan tint le-
Robin» sans qu’ils 
trois manches api 
vé. Whea*. cogna

New York . . 
BrooMyn . .

Bat*., Nehf. Rya 
Henry et Taylo;,

sent frapper dans 
jue Nehf fut relc 
(tre "hita". Score 

R H ! 
MR fit—11 19 i 
013 000— 5 11 2

• Snyder; Reut her, 
Hi rgrave.

-*TU**U

■r'-.-.- . • % /-*. • « •»..

L* Rom Que«ncl eat U
tabac le plus populaire cki 
Québec et il le «rrm fow- 

, , jours car tou* le» soins
v apportée à *a fabrication 

\n’ont qu’on eeul but: Lui 
1 * /conserver les qualités qui 

en ont fait votre favwi. 
C’est le mélange des va« 
riétés qui l’a tenu uniforme* 
depuis vinsrt ans. Le tabac 
est toujours garanti pur et 
exempt de toute sophisti­
cation et de “mouilladc’*. 
Doux et libre de nicotine 
vous pouvez en fumer plus 
que d’habitude sans res­
sentir de fatigue.

Dca/uice \ 
et Confort 
du Faux-col

Chacun 
3 pour 

k &I0-0

bXtKCICtS AU FLhUKtl

l

réunis

KANT-KREASE
FAUX-COIS

rL£X/0lES

GLUES N EL
laütic uniforme depuis vingt ans

w

‘pœmut?

64

1 Virale d AnnapoUa os ion a entraîne au f!eure| en rue dea Olympiques.
Lwt.vité est grande caa ionrs-ci a lAcadvm.e Navale a .%nns*»o
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Les

Enfants
Pleurent pour

K

MER hi 14* Fletcher est un sul»stitut inofîensif de I hui'
le de castor, du paregoric, des goutte-» pour la dentition et des si­
rops calmants, préparé pour délivrer les jeunes enfanta, et les en­
fants de tout âge de

La Constipation Les Coliques
La flatulence ht adoucir l’estomac
La Diarrhée Hégler les intestins

Aide i I «AsirmUtion de ia nourriture, eo développant renioAinenl, au re­
pos, et au sommeil naturel sans narcotique*

ftecberchez toujours la signature pour éviter d’être

Ifo m PlfCtlOII épfOllvAg SU! , I il'Hteurs <js

Partout le reconiiDaiid'>nl.

Windsor Mills, L’I On apprend que la 
r*Ridenc« que posardc M. A. J. brown. 
* -H. de Montreal, ici, \a pr<H'bainement 
devenir la propriété da 'Wales Old

Folks Home" Richmond M Brown a 
offert »a residence en pur don et l'exé­
cutif a officiellement accepte ce cadeau, 
Wqu* l. dit *n a ur*' valeur de $40,000.00.

Réagissez contre la Tendance 
qu’a Votre Bouche A 
Devenir Acide ....

Pour cela, mâchez la gomme WRIGLEY: 
elle vous apporte un soulagement, vous 
procure un plaisir durable et un profit.
Elle enlève les parcelles d’aliments 
qui se logent entre les dents et qui, 
par fermentation, en amènent la carie. 
Elle NETTOIE la bouche et les dents, 
détruisant ainsi l’acidité, source de 
tant de maux. La gomme

WRIGLEYS
après chaque repas

est prescrite par les dentistes et les médecins.
Un dentiste a dit: “L’habitude régulière de 
mâcher de la gomme procure à vos dents un 
bienfait remarquable.” Assurez-vous dès 
aujourd’hui le bienfait que voum procure la 
somme WRIGLEY.

Wr**!»**—O•«!»•«*• d • n. ■

NOTE;
"Hee expérience# 
démontrent que lee 
glandes de la 
boucha aont vingt 
fait plut active# 
lerequo nous MÂ­
CHONS Le liquida 
da ce# glande* neu 
traliaa l’aciditeria 
la boucha at l’eli- 
«mne '* . . . Un pro- 
tesaaur da college

— FAITES-EN LE RÉGAL DES ENFANTS —

20 CANDIDATS 
DEMOCRATES A 

LA PRESIDENCE
On croît que la conteation démocrate 

qui ■ ouvrira mardi a New York cona 
(Muera «a record et durera onze joara.

NOMINATION LE 4 J LILLET

« Pressa Canadienne;
New York, 24 —Le programme d’etaai 

da la convention nationala de* démo­
crate* reasemble beaucoup à la aarta 
de procedure* qui ont prévalu lor» de* 
precedente* seance* nationales du parti 
Plu*ieur* chef* croient que la conven­
tion durera dix ou onze jours

La premiere assemble# officielle des 
deux mille aiv cent* délégué* a lieu a 
midi aujourd'hui dans la aalla 
principale du Madtson Square Garden

Cordell Hull, du Tennessee, prési 
dent du comité national des démocrates, 
ouvrira la convention, et un membre I 
du cierge de la ville de New-York pro­
noncera une priere. M Hull présentera 
le president temporaire, le sénateur 
Pat Harrison, du Mississippi, lequel fe­
ra son maître discours.

John F. Hylan, le maire de New York, ; 
fera une allocution souhaitant a la con 
vention la bienvenue dans la ville de 
New-York, puis on ajournera proba­
blement vers 3.30 p. m jusqu’à mercre 
■Il midi.

On lira le rapport du comité d'orga 
msation permanente le deuxieme jour 
da la convention. Ensuite on lira le 
rapport du comité dea reglements. En 
attendant, le comité des résolutions 
commercera aon travail et commencera 
la redaction du programme politique. 
Ou clôturera la séance de mercredi avec 
le rapport du comité des lettres de 
créances.

La convention ouvrira sa troisième 
seance, a midi, jeudi, avec le président 
permanent au fauteuil, et on prendra 
connaissance des rapporta des comités.

U programme politique eera proba 
blement present# a la convention, ven­
dredi. La nomination des candidats a la 
présidence—il y en a déjà une ving 
taint—commencera tard vendredi ou sa 
medi matin de bonne heure, accompa­
gnée de la traditionnelle fanfare, de 
chant et de demonstrations bruyantes 
lorsque le nom de chaque candidat »era 
de l avant.

Ainsi la convention sen tiendra a 
une formula prescrite, seulement pour 
lee cinq premiers jours. Si les nomi­
nations ne sont pas faites immédiate­
ment il y aura des seances continuel­
les nuit et jour excepté les dimanche* 
et le vote au scrutin sera pris eonti 
nuellement jusqu e ce qu'un candidat * 
la présidence et an candidat a la vice- 
presidence <iortent victorieux de la lut 
te

1^ convention de 1920, • San h rancis 
fz>, dura neuf jours On pretend que le 
grand nombre de candidats a celle-ci 
la fer* durer • onze jours Si ce» 
pronostiques *e réalisent, les tandidat* 
democrat** seront nommé* le quatre de 
joillet.

COLLIER DE PRIX
Pari? Ci La vente du fameux collier 

de perle* ne madame Thiers hier apres 
midi * rapporte I* somme de 11.2R4v,OOr 
franr*. ou environ $A.>8,244 piastre». 
Mme Thier* avait acheté ce collier il y 
* soixante ans pour 230,000 franc* 
I,acheteur M. ue Lopez Terragoya. e»t 
un marchand de perlea Parisien bien 
< onnu. On dit qu'il 1 * acheté pour le 
rompt# d'un Américain, mai* ni lut ni 
se» employe* ne voulurent dire le nom 
disant que I achat était purement une 
vente commerciale

La vente qui avait attire une foule 
considérable de Parisiens chics, était 
remarquable a cause de l'intérét hit 
torique des bijoux et du fait qu elle eut 
lieu au musee du Louvre, dans le grand 
hnll au dessous de la "Victoire ailee" 
de Samothrare. qui, cependant fut ca 
cher *u moyen de rideaux de velours 
rouge.

Parmi les acheteurs en perspective 
on remarquait la baron Henry de Roths 
child et Oscar Kahn, chefs dé la fameu
•e maison d> > i de la Rue de la
Paix

Le ‘oilier qui comprend 145 perles
en trois rang* pese 2.130 grains. l,e* 
trois rangs furent d'abord offerts «e 
parement M. de !^>pex offrit 2.200,000 
fames pour le premner et 2.880,000 
francs pour le premier et 2 dmi.OOO 
maison de la Place Vendôme offrit h,- 
090,000 franc* pour le troisième et le 
plus gro*. On offrit alors le collier corn 
me un tout.

La vente eut lieu sous l'autonte de 
Pau! Leon aous secretaire des Beaux 
Art*, qui se déclara trè» satisfait. Il 
a dit qu'il ne » attendait pn« a ce que 
la vente rapporte plus de 9.000.000 de 
f rancs.

L'argent alla partie au fond» du mu
se et parti# a une institution de cha 
rite appeler Fondation Thiers. On 
avait déride de faire cette vent • perce 
que le ministère des Beaux Arts était 
d avis que les perles ne possédaient pas 
asset de valeur artistique pour être re 
tenues plua longtemps par le musée d 
louvre.

line séneuse attaque de 
Maladie de Coeur

soulagée par le» pilules de

MILBURN
pour le coeur et les nerfs.

M. S. L. Harriet. Athena. Ont., écrit;
T y ê quatre au* j eu* uue trè» aérieuse 

attaque de maladie d* orui. Je ton- 
suit ai mon médecin, il me aoi^na pen­
dant quelque temp' mais e paraisse:* 
aeulemer aller de niai en pis. J'ai ai 
tinaleuient cbea m< n pharma ien et 
achetai troia Un tes «J*- piiuJee de Mil- 
burn pour le cœur et ♦ - nerf» et éprou­
vai aueaitôt un aouJap ment immédiat 
de iaur emploi Ln vérité ie put* dire 
que c eat un remède merveiîieux. J eu 
tiena toujours une Imite à la portée 
de la main, et ai je m»* se ns mal je prends 
quelque* pilule* et je suis de nouveau 
tout a fait bien".

Lee pilules de Mil burn pour le cœur 
et les ne fa se vendent 60c la boite 
chex tous es fournioerurs, où elles aont 
expédiées d rectement | ar 1h poste sur 
réception de l'argent par Tb# T. Md- 
burn Co., Limited 1 uroulo. Ont.

Deux clames qui ne se connaissent pas font les 
mêmes louanges des

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

A ST-PHILIPPE
Voici la lista des prix spéciaux dt 

cernea aux élevei de l’école St-Philippe:
Prix da religion, offert par M. le cu­

ré décerné a M. Leonard Fournier; prix 
de catechism# offert par M l'abbé Bour- 
beau, mérité par M. Dollard Goyette; 
prix da francaia, offert par le Rev. Fre- 
re Hébert, décerne A M, Romeo Moreau; 
prix d’arithmétique, offert par le Dr 
Auguste Massirotte, mente par M Léo 
Ploaff»; 2e prix d arithmétique, offert 
par M. Donat Parent, mérité par M. 
Romeo Moreau; prix d anglais, offert 
par M. P. H. Manneau, décerné a M 
Herve Larocque; 2e prix d’anglais, of­
fert par M Om tgi ■ - * ' U p**
M. Bruno Fréchett» 2e prix de dessin 
offerte par M. Donat Brassard profes­
seur mérités par M. Patrice Durand et 
M. Leonard Fournier, prix d'écriture, 
offert par M. Donat Parent, mente par 
M. Gérard Corbeil. 2e prix d’ecriture 
offert par M. Donat Bras-ard, .profes­
seur, décerné a P. Durand; prix d'his­
toire du Canada, offert par la Boulan­
gerie Moderne, ment»* i ar M. Germain 
Bourassa; prix de littérature française 
offert par le Rév. Frere Muranus, di­
recteur, mérité par M Gerard Corbeil; 
prix de géographie, offert par Mlle Lea 
Blanchette, mérité par M Hervé La­
rocque; 2 prix de géographie, offert

Mme VÉZINA MORENCY, 
46, Dow, Salem, Mass.

Grâce aux bons effets des 
Pilules Rouges,les forces me 
sont si bien revenues que je

fmis maintenant vaquer fad­
ement à mes occupations. 

Ma digestion se fait bien ; je

I n’ai plus de maux de tête et 
(je dors mes nuits entières. 
Les Pilules Rouges sont un 
remède que je ne cesserai de 
recommander et que je vou­
drais faire connaître à toutes 
les femmes. Mme Vezina 
Morency, 46, Dow, Salem, 
Mass.

Mon système nerveux était 
épuisé; je ne donnais pas des 
nuits entières et je me levais 
le matin accablée. Toute la 
journée ensuite j’étais d’une 
grande faiblesse, souffrais de 
douleurs dans le dos et ma di­
gestion était très mauvaise. 
Aujourd’hui je suis satisfaite 
de l’emploi des Pilules Rou­
ges et je me félicite de les 
avoir employées. MmeHor- 
misdas Com eau, 380, rue 
Champlain, Montréal.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les 
Pilules Rouges ponr leur as­
surer une bonne formation.

Les femmes quî souffren* 
de maladies internes, d’ané­
mie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi deu 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent le: 
troubles du retour de l’àge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange­
reuses.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaice 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent.

Lea Pilule# Rouge# eont eo went# 
chex tous lee marchonda ce remèdes. 
Prix. 50 aous la boîte. Si quelqu'un ne 
pouvait les trouver dana sa localité, noue 
les lui enverrona eur réception du pnx.

COnPAONlE CHt.niQUB
FRANCO-AHERICAINE, limitée, 
274, rue 5t-Denl§( Hontréal.

par la Caixse Populaire, décerné a M 
G. Bourassa; prix de aolfege, offert»

par M. Thomson,, 1 mérité par M. Leo­

nard Fournier et M. i ervé Larocque; 
prix de musique instrumentale, offert 
par M. W. Farrier, professeur, mérité

par M .Gérard Corbeil; 2 abonnement» 
au Devoir offert» par M. le cure et mé­

rités par MM. Leonard Fournier et Ro­
bert Cajolai pour leur bonne conduite.

MINE PRECIEUSE
Glace Bay, N.E., 24—La première ton­

ne de charbon a été remontée de la 
mine No 1 de la Dominion Coal Compa­
ny. la mine la plu» recente et la* mieux 
équipé# de cette compagnie qui a coû­
te trois millions de dollars et l’on cal­
cule qu'elle aura une capacité de plus 
d'un million de tonnes annuellement et 
quelle pourra fournir du combustible 
pendant un siècle.

| La mine No 1 est exclusivement située 
I sous la mer. Quant a savoir jusqu « 
quelle profondeur on pourra la conti­
nuer sous l’Atlantique, cela dépend des 
méthodes que les ingénieurs des rr. - 
nés pourront trouver pour assurer la 
ventilation et le halage du charbon.

Des experts disent qu'il y a une quan. 
tité considérable de charbon au-deis 
des limites actuelles des galeries creu« 

« sees. Les officiers de la compagnie cal* 
1 culent que la mise en opération de cette 

nouvelle mine va contribuer a faire ban- 
ver le coût de la production.

CIGARETTES

GuriHd Gold
Douces d Exttc\Fines 10

Une amie Deniable

25 ANS AU SERV ICE DE LA BANQUE NATIONALE

K LAURENT LETOURNEAU

“

Inspecteur régional de la maison l ersailles-\ idricairr-Boulais. Limitée 
Secrétaire-(Icrani de T Union Bégionale des Caisses Populaires.

VIENT D'OUVRIR SON BUREAU AU No.

142, RUE NOTRE-DAME
Il placer* au mieux de vos inlérêts vos capitan, épargnes, asssurances, etc.

ASE POSTALE : 178 T*l Bureau . 205 
Residence x 493*

1*-**. l-.‘4 4*^.*

WRITING

i
M0NTRUl

pour me plume 
dans le besoin

Renseignements complets dans 
chaque carton sur les soins 

ù donner à üotre plume.

dAefiQiQp-la Uoujours dans h Carton Jaune
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NOTRE VILLE HONORE LE 
DIEU DE L’EUCHARISTIE

Marché risqué
Le* Américain* désirent notre 

houille blanche. Il» ont besoin d'é­
nergie électrique pour leur» in­
dustrie*. Le» Américain» ne »ont 
pAs absolument dénué» de pou-

milliers de personnes à la célébra- 
tion de la Fête-Dieu dimanche

bien
fn rit un peu de» pouvoir» hy- 
drau ique» américains comme de 
notre charbon. Nou» somme» im­
mensément riche» en terrain» car 
bonifère», mai» malheureusement, 
ili se trouvent aux extrémités du 
pay*, le* un» dans le» provinces 
maritime» et le» autres dan» 1 Al­
berta. Lea Etat» de la Nou­
velle-Angleterre sont les plus in­
dustrialisé* et ceux qui ont le plu» 
oeaoin de la force motrice que 
procure la houille blanche. Mai» 
ioiïnnte-dix pour cent de» pou­
voir» hydraulique* américains se 
troüvent dans les état» de l’ouest.

efta foree motrice reviendrait à 
-n prrx él^é aux Etats de la Nou­
velle Angleterre.

Par contre ce» Etats connais­
sent nos richesses hydrauliques as­
sez rapprochées de leur territoire. 
illSrve peuvent pas songer à les ac-

Une journte chaud*, avec on ci*l saxii J Lnfance et le» Fille» de Je»u»; le» en-
nuage, un* legere bru* empêchant la 
temperature d’être accablante, a permit 
une grandiote celebration de la Fête- 
Lieu, » U cathédrale.

Le» rue» qu* devaient suivre la pro­
cession avaient et* décorées a profusion 
de nombreux drapeau» multicolores 
de fleurs et de banderolle». Le portique 
de la cathédrale disparaissait tous la ver­
dure. Le maure autel de la cathédrale 
mêlait lea ton» chaud» et varié» de» 
fleur» auperbement agencée». 300 lam­
pion» destinaient un ostensoir quirete- 
nait le regard et forçait l'admiration. 
Aux colonne» étaient auspendua de» fais- 
ceaux de drapeaux encadrant de» xrotif» 
eucharistiques. Dans le portail du cen­
tre on pouvait aussi admirer on ostensoir 
entouré de fleuri et de grappes de vi­
gne.

Lea milliers de personne» ont assisté 
à la procession qui a défile par les rue» 
Royale, Laviolette, St-François-Xavier, 
des Commissaires, Ste-Cécile, Notre-Da­
me et Bonaventure. Un éblouissant re­

quérir. Mai» pourquoi n’en pas a-[Po*0>r ®v»it été préparé au monastère de» 
acheter la partie encore inusitée l'r8ul‘ne*‘
Cela le» accommoderait et ce »e- 
rait une belle affaire pour nous. 
Aussi nou» propose-t-il d’acheter 
par contrat de vingt t>u de vingt- 
cinq an» notre surproduction de 
force motrice.

Et si nou» leur opposons que 
•c lier de la sorte pourrait avoir 
des inconvénient», il» nou» répon­
dent par l’argument assez spé­
cieux que nous n'aurions pas 1 o- 
bligation de renouveler ce* con­
trats dan» vingt et vingt-cinq si 
nous jugions alor* que nos indus­
tries requièrent cetto force motri- 
•

C’est vrai: TiHus avons un sur­
plus inactif de force motrice. Le 
pays trouverait profit à la vendre. 
Mais franchement un contrat avec 
les Américains ne nous lieraitnl 
que pour vingt ou vingt-cinq ans) 

Regardons un peu plu» loin 
qu aujourd’hui. Si à I heure ac­
tuelle, le* Américain» désirent 
notre surplus de production d é- 
nergie électrique c eat qu’ils en 

nt besoin et qu’ils trouvent plus 
profitable de l’acheter de nous 
que de la produire chez eux. D i- 
n vingt-cinq ens, il» s en aervi 
ront pour créar de la vie industri­
elle. Dan» vingt-cinq ans, quand 
ette vie industrielle existera, dé 

pendant pour sa survivance de 1 é 
nergie motrice canadienne, croit 
on que les Américain» consenti­
ront à dire adieu à leur contrat 
et ne recourront pas aux grands 
moyen» pour nous obliger à le 
renouveler)

Si I on en doute, que 1 on son­
ge a ce qui »e passe à Chicago et 
avec, quel sans gêne les Etats-U- 
m» se moqnent du traité concer- 
-ant les eaux du Michigan.

Louer notre surplus d’énergie 
iectrique aux Américains, c est en 
quelque sorte se mettre la tête 
lana la gueule du lion. L opéra- 
ion est payante, mais 1 on ne sait 
amai» quand les mâchoires du 
on broieront la pauvre tête.

lya peste des groupes
Les élections dans l’Afrique du 

^ud et dans la Colombie-Bntan- 
"uque n’ont pas donné de résultat 

défini». Le général Hertzog 
le gouvernement au pouvoir en 

'-olombie-Britannique devront 
onstituer de» gouvernements de 
oalition ou à peu près 

La peste des gouvernements de 
f^oupes gagne un peu tous les 
P*>s. La France en souffre de­
puis longtemps. L’Angleterre n a 
Pas a se féliciter d’avoir trois par- 
tl* Ontario a fait une expérience 
3ui semble l’avoir dégoûté de ce 
’ripme. Le Manitoba en a souffert 
durant quelques années et il n y 
* Pas encore échappé entièrement, 
amai» nous n avons eu un gou- 

v*rnement vigoureux à Ot-
awa. Il n est pas d autre raison 
de sa faiblesse que le fait qu il 

rr>mmande pas de majorité et 
lu il doit continuellement en ve- 
n,r à un compromis avec les Pro- 
?ressistes pour éviter un échec.

L Italie qui depuis longtemps 
souffrait de ce mal y a mis fin par 
* manière forte et en donnant un 

joh croc en jame au régime dé 
mocratique.

Lest le courant; tous les peu- 
r*1** y sont entrâmes à tour de 
r^. mais il e«t probable que 
Période d'incohérence qu il con­
stat le» guérira tou» avec le
top».

mes»* à la cathedral* fut célébré* 
par M. l'abbé Paul Mrthot, de 1 evèche, 
afcsiste de MM. le» abbes Moreau et Cari- 
gnan. Apre» la grand’me»se, la proces­
sion se mit en marche dans l'ordre sui­
vant: la croix et les acolyte», la fan­
fare de PUnion Musicale; les enfant» 
de Pécole St-Louis de Gonzague accom­
pagnes de» religieuses Ursulines; les or­
phelins et les religieuses de l'Orphelinat 
St-Domm»que; les élève» du Jardin de

fants de la première communion, les 
Enfanta de Marie, portant la atatue de 
la Vierge, lea Tertiaire» de Saint-Fran­
çois, fraternité de» femmes; la Fanfare 
des Anciens élèves d* l’Académie de la 
Salle; le» Frèrés de» Ecole» Chrétienne* 
le* membre» de l’Alliance Nationale; le» 
membres de la Ligue du Sacré-Co^ur; les 
Chevaliers de Colomb; les Artisans Ca 
nadiens-Français; la garde de Notre- 
Dame; les Tertiaire» de Saint-François, 
fraternité de» homme»; les enfants de 
choeur et le cierge; le capitaine fossette 
et deux constables; le chef de police Ya- 
chon; la chorale de la cathédrale. les 
Zouates; le Saint-Sacrement pore par 
M. le Chanoine Boulay, cure de la cathé­
drale, assisté de MM. les abbes Moreau 
et Carignan; les juges et les membres 
du Barreau; le capitaine Bellemare et 
deux constables et une grande foule 
de fideles.

Sur tout le défilé de la procession, on 
notait l'édification et le respect de la fou­
le s’inclinant au passage de Jesus Hostie 
Un charme tout particulier s’élevait de 
l’echo des cantiques se mêlant aux réci­
tation» du chapelet et des litani.'S. L'or 
des riches bannières, de» vêtement» sa 
cerdotaux et du dais rutilait au soleil 
de cette belle matinée.

De retour a la cathédrale, il y eut salut 
solennel du Saint Sacrement. Si nom 
breuse était la foule qu'un tiers a peu 
près seulement put pénétrer dans la ca­
thédrale.

Aux vêpres solennelles du soir, las 
sutance était trè» nombreuse.

HOMMAGE 
AU FRERE 

HEBERT
Tou» le** comité» de» Ancit n» » uniment 

dan» un banquet pour lui souhaiter 
un heureux voyage d’etude» en Bel- 
flque.

UNE BELLE FETE

UN VIF ECLAT MARQUE L’AVANCE DE 
NOTRE FETE NATIONALE LHEURE EST

GENERALE

LES CONDAMNES LES ALLIES
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rue Courtol, portant 1* No &7, dans 
l'ouest d« la vilU. Ciro Niegro, Nieri, 
Giusep* S»rafini, Mary Sérafini, épousé 
d* Giuseppe, et Umma Leboeuf furent 
arrêtés.

Environ trente deux mill* dollars fu­
rent alor» recouvres soit sur la personne 
des prisonniers, soit dans une cachette I ner- 
pratiquée dans U mur de la maison vi-1 
sitée, mais le reste de l'argent disparu 
na pas encore ete retrouve.

Subséquemment Nieri fut accepté 
comme temoifi de la couronne et sur les 
renseignements qu'il fournit, onze au­
tre» furent arrêtes. Parmi eux l’ex-de- 
tectiv* Louis Morel, Mike Valentino, 
Franl: Gambino, Tony Frank et Léo Da­
vis durent subir leur procès. Salvator* 
Arena fut aussi arrêt* en rapport avec 
ce crime, mais fut libéré lor» de l’en­
quête du coroner et depuis la police l'a 
en vain cherche.

Giuseppe Sérafini a subi deux procès 
en rapport avec cette affaire. Dans Je 
premier, le jury ne tomba pas d’accord.
Un autre individu est encore accuse de 
meurtre. Adam Parillo, qui s’enfuit a 
■Bridgeport, Conn., mais fut plu» tard 
arreté et extrade au Canada.

A BORDEAUX
A 1 arrivée des six condamnes » la 

prison de Bordeaux, le gouverneur Se­
guin a pria des précautions spéciales 
a leur supet. Les prisonniers ont été 
immédiatement conduits dans des cel­
lule» séparées que Ton appellet les ‘cel­
lule» de la mort.”

Rendus a la prison tous, excepté Mo­
rel, ne purent retenir leurs sanglota.

L’ex-detective se contenta de faire 
cette' remarque: ‘‘Tout est fini.”

Dans la soirée Mm* Frank, Mme Va­
lentino et Mfhe Gambino eurent la per­
mission de voir leurs maris. Le» trois 
femmes pleurèrent avec leurs époux. 
L’une d’elles reprocha cependant a son 
mari de s’être mis dans de tels draps.

Des précautions extraordinaides a- 
vaient été prises pour le transport des 
condamnés de la cour a la prison.

Suite de la page 1 
sances en dehors de l'Italie et de la 
Belgique seront invitées a cette confe­
rence par les Français et les Anglais.

Quant a la cooperation américaine, on 
dit que les deux premiers la désirent 
sous une forme ou sous une autre, mais 
cette forme n'est pas facile à détermi

DIRECTION NOUVELLE

(Prêta* Canadienne!
Pans, 24.—Les journaux parisien» ont 

commenté avec esprit de parti, hier, 1 
résultat de la conférence de Chequers 
Court, tandis que la presse ministéi 
riell* s’est abstenue de discuter la cho­
se en detail.

La prease de l’opposition accuse M. 
Herriot d’imprimer une direction abso­
lument nouvelle a la politique fran­
çaise, et elle declare qu’il a jet* aux 
quatre vents les conditions que M Poin­
caré avait posées a l'acceptation par la 
France du plan Dawe*. et qu’il s'eet en­
gage sans réserve quant aux proposi­
tions du comité dc« experts.

Le R Frere Hebert a ce dimanche 
ses fonction» comme directeur de l'A­
cadémie de la Salle, po»t< qu'il a oc­
cupe avec beaucoup d’eclat et ou il a 
rendu de précieux services a la cause 
de 1 «'Ofteigneinent dans noire ville.

A l’occasion de son départ, les mem­
bres des différents comités »•• sont reu- 

av*c les membres d- la fanull* du 
R. F. hebert, à un banquet intime, pour 

souhaiter un excellent voyage en 
Europe et lui exprimer leur reconnais­
sance de tout le travail a compli par 
lui ici pour la cause de 1* . .ration.

Le banquet fut préaidé par M. L. D. 
Durand, avocat, président oe 1 Associa­
tion des Anciens Kleve». 11 avait a se» 
côtes: M. l’abbé Henri Vallée, aumô­
nier de l’Académie de la Salle, Son Hon­
neur le maire Battez, représentant de 

( ommisaion Scolaire, MM. Alfred Au­
bry vice-président de I’Ap**-nation de» 
Anciens Elèves, le docte ur I. Bour­
geois, ex-président, tous les membres 
des comités, trente-sept membre» de la 
famille du R. F. Frère Hé'-m venus de 
Québec.

En termes délicats, M 1 D Durand, 
rappela les services rendus a la cause 
de l’éducation dans notre ville par le 
R. F. Hebert, quel dévouement il a ap 
porté à cette oeuvre, avec quel tact il 
a au la diriger et quels progrès l’Aca 
démie a accompli* sous »« direction. 11 
louangea dan» le R. F. Hebert le mo­
deste. l'infatiguable éducateur, si affa 
M* et si accueillant et qui a su faire 
des anciens de l’Académie une grande 
famille.

An nom de tout il est heureux de lui 
offrir comme témoignage de leur affec 
turn et de leur reconna C un »ac
de voyage en cuir avec r e< • aire

M. l'abbé Henri. Vallee souhaita 
quelques mot» un heureux voyage au 
F. Hébert. Au nom de la ' ommission 
Scolaire Non Honneur le maire Bet 
lez remercia le R. F. Hébert de sa col 
laboration féconde et dévoi 
prima sa reconnaissance ^ 
féconde accomplie au mi’.i 
jeunesse.

Le R. F. Germain qui t 
F. Hebert, a la direction

le et lui ex- 
our l'oeuvre 
eu de notre

1^*» 
ment que

journaux opp^aitionfiiatea esti- 
U nom de la Société de* Na­

tion» mentionne au cour* de la confe­
rence a jete une ombre profonde, et 
même les neutre» manifestent un man­
que de confiance evident en cette mat 
tution. L'Echo de l’an» représente l'Al­
lemagne associe© avec la nouvelle con­
ference interalliée, et non seulement 
membre de la Société des Nations, mi 
installée dan» le conseil d© la Société 
•aussitôt que 1» campagne diplomatique 
ouverte a Chequers Court sera termi­
née”.

“Le premier ministre MacDonald ne 
m'a pas demandé d© faire un seul s 
crifice”, a déclaré M. Herriot a des cor­
respondants français a Londres. A 
sujet l'un d'eux écrit :—“C’est peut-être 
la premier* fois qu’un premier minis­
tre français laissant l'Angleterre est 
capable d'affirmer une telle chose ". Et 
un autre ajoute:—“C’est peut-être par 
ce que M. MacDonald n’avait rien i 
demander".

. ede au R 
de l Academie 

la Salle, dit ensuit© q lebjue» mots, 
puis au nom de la famii.e Koehette a 
laquelle appartient 1© K. F. Hebert.

Edgar Rorhette pi Trta une bour­
se au R. F. Hebert.

Profondément ému r>ar cette mani- 
sstation d'amitié, le R. F. Hébert re 
ercia ses nombreux amis de eett© bel- 

» fête intime, leur en exprima toute 
s reconnaissance, leur dit ce tu bien il a 
imé son séjour au milieu de la popu 
ition trifluvienne et qu'il en gardera 

toujours un profond souvenir.
Tou» le» membre» de la communauté 

nt pria part au banquet.
Le R. F- Hebert sembarquera a 

Montreal le 23 jn sor le Minnedo

NOTRE SURVIVANCE
(Presse Canadienne)

Hull, 24—L’américanisation de» cana­
diens français, la diminution de la na­
talité ainsi que celle de l’autorité du 
père de famille, voila les principaux 
thèmes que M. Alban Germain, C. R-, 
criminaliste de renom de Montréal, a 
traité» a la célébration de la St-Jean- 
Bautiste, ici, hier soir.

M. Germain a averti ses auditeurs qu© 
si l’on ne recourt pas aux moyens qui 
s’imposent, la race canadienne-frar.çsise 
sera submergée et qu’avec le temps elle 
disparaîtra avec toutes ses glorieuses 
traditions. ‘‘C’est un fait étonnant, dit- 
il, qu’il y a plus de canadiens-français 
aujourd’hui aux Etats-Unis que dan» la 
province de Quebec, où la population se 
chiffre à 2.500,000. Mères et peres, im­
plora-t-il, je vous demande de ne pas 
laisser vos fil» traverser la frontière.”

“La France a le triste spectacle des 
berceaux vides tandis qu'au Canada l’on 
peut maintenant compter les grosses fa 
milles que l'on y trouvait autrefois en si 
grand nombre. Peut-être les ( anidiens- 
français s’américanisent-ils?”

L’orateur ajouta qu’un homme n’est 
jamais ruiné par une grosse famille. 
I^es grands hommes viennent de ces fa­
milles aux nombreux enfants

Otaawa. 24—Le bill amendant la loi 
des Jeunes Délinquants a été adopté 
aux Communes en troisième lecture. 
Une longue discussion a marque le vo-

•
bley. F J. Garland, pr.gre^'ste. Ho» 
River, a propo«é de lt réduire de $20,- 
000.00 voulant protester par la contre 
l'ide* d'envoyer un groupe de deput.- 
a cette exposition. L'amendement fut 
rejeté par 84 à 48. Les libéraux vo*e- 
rent contre l'amendement, presque tou» 
le» conservateurs pour et les progrès 
• UU» *• diviaèi*»* .

CONTRE LA PROHIBITION
(Presse Canadienne)

Toronto, 24—La victoire de Karl K 
Homuth, candidat ouvrier, »ur W. C 
Shaw, candidat du gouvernement Fer­
guson, a été une surprise général© dan» 
le» cercles politiques ici. A l’élection gé 
nérale, M. Homuth obtint une majorité 
d* 1S voix tandis qu'a l'élection juste 
ment terminée il a été réélu par une 
majorité d© 2.445 voix.

Les anti-prohibitionnistes de Toronto 
voient dans cette victoire la eonséquen 
ce du fait que le gouvernement n'a pa» 
annoncé la date d’un plébiscite sur 
loi de tempérance de l'Ontario alléguant 
qu© le comité de “Waterloo-Sud a tou 
jours été fortement opposé a la pro 
hibition.

MOUVEMENT DES NAVIRES
Arr. vers Montréal 

A. M.
— Québec ......

12.25—Richelieu....................
3. 26—Lingan......................

—Saguenay ...................
—Ignifsr........................

5 45—Can. Harvester . . . 
—North America 
—Grey County . . .
—Detector....................
— Key West . . . 

P M.
Uraulasicmers . .

5 30—Detector . .
—Anam . •
-—Eugénie Enbrico»- 

vers Quebec
A Jtf.

12 05—Montreal . . .
—Frank A Augsbury 
^Detector ••••»■

’2.20
12.40

11.00

(Suite de la page 1) 
regime gouvernemental »'cn étaient ai­
les, et lea autre» étaient dan» U Pro­

mu* de Quebec avec l'intention d'y re» 
ter permanente. Cet exode qui »'elail 
produit comme je viens de le dire en 
IKJü a'eat intensifie de 18n5 a UWo. et 
epuia Tissue de la Grande tiuerre, le 

mouvement migrateur fonctionne ave* 
une régularité désespérante, av c une 
intensité toujours croissante. La von 
séquence c'est qu'il existe aujourd hui 
presqu'uutant de français d'ongr.t cana­
dienne qu'il y en a dan» la Province de 
Quebec. Le recensement de* Etats-Unis 
en 1900 établissait qu'il y avait 1 200,000 
franco-américains, et encore dans ce 
chiffre ne sont point compris ceux qui »e 
sont faits naturaliser avec leurs enfants 
Depuis 1911, d'après le» statistique» a 
mencaines, 289,881 Canadiens Français 
auraient traverse la frontière et la gran­
de procession des déserteurs continue 
toujours.

Au point de vue national c est une 
perte lamentable sans etre un bien pour 
la race française aux Etats-Unis ou les 
Franco-Américains sont submerges par 
Telement irlandais et autre» groupe» 
ethniques. L'influence française su < a 
r.ada ne peut pas de ce fait le rôle qu ­
elle aurait pu jouer si celte masse con­
sidérable de nos compatriote» c'avait 
point deserte le paya des ancêtres. 

Additionne» le nombre d© notre popula­
tion française actuelle au Canada à celui 
des Franco-Américains, c'est au moins 
3,500,000 de population que ça rep ©sente 
nombre suffisant pour imposer ses vue» 
a tout le pays, dans l'administration de 
toutes les provinces du Dominio i Com­
ment expliquer ce degout persistant du 
•j1 natal ou vécurent heureux les ancien» 
cette attraction quasi universelle vers 
la république fascinatrice, cette fièvre 
qui pousse les jeunes et les vieux, les 
garçon» et les filles ver* les grandes ag 
glomeration» voisines. On en a ’onne 
plusieurs raisons, le mirage de la vie 
américaine, l’esprit d'aventure Tennui 
dont on souffre a la campagne, up sys­
tem scolaire qui a détourné notre jeu­
nesse de la vie rurale le» taux éleves de 
chemin» de fer, mais il semble que la 
cause principale rende surtout. pour 
le moment du moin» dan» le décourage 
ment provoqué par cette crise économi- 
qui qui a suivi 1» grande guerre, et 
aussi dans le fait que nos mumeipflit©» 
no» sociétés, nos groupes patriotiques 
n’ont pa» fait ce qu'ils auraient dû faire 
pour en rayer U fléau de Immigration.

Et d abord j estim© qQe nos gouverne­
ments peuvent et devraient faire beau­
coup pour remédier a la desertion des 
nôtre». Enrayer ce mouvement forest© 
c'est un acte de salut public, et comme 
c'est Tét*t qui a la charge du salut pn 
blic, j’estime qu'il est de ton devoir de 
ne pas se desintéresser d'une telle que» 
tion.

La semaine dernier* un article a* b 
Tribune de W oonsocket disait qu* nou» 
n avions pas a compter sur le rapatrie­
ment de» nôtres actuellement établis aux 
Etats-Uni*. De rapatriement on en a 
beaucoup parle mus * en est on jamais 
«encuvement occupé e t d'une façon 
coordonne*. On en parle surtout depuis 
1895, on a fait des tentatives mais qui 
n'ont p»« été soutenues D*puia 1908 le

“Ce»»ons de vider notre province par 
une double emigration, celle qui s'en 
va par les chars du Pacific et du Grand 
Tronc vers U frontiers américaine, 
pour revenir peut etre, et celle qui s'en 
va en petits char» blanc» tous pareils, 
ver» le» cimetière» de toute» le» gran­
des villes et ver» ceux de» petite» pa 
rois»*» pour ne plu» revenir celles-la 
sûrement. Ce ne sont ni les mission 
naires, colonisateurs, ni le» agents 
d'immigrations qui les pourront ressus­
cité*. t ette émigration la ne deser’e pas 
la terre elle s'y ensevelit.

l a violation du repos dominical nous 
aflect© surtout au point de vu© national 
parce que nous sommes un peuple 

* tiellement religieux et on a dit avec 
raison, même les étrangers qui sont 
venus chez nous et que Ton ne peut 
suspecter de que nous cession d'etre 
canadien français du jour ou nous ces­
serions d'ètre catholique.

Non seulement la profanation du d’­
inanche compromet les intérêts reli 
gieux et morau v de la nation mai1 elle 
s'attaque même a ses interet- mate­
riel».

Certain» rapports adresses au 
seil de Ville qui disons le a sa louange 
a pris l'attitude qu il devait tenir en 
rapport avec cette question du diman­
che, affirment que ce sont les ouvriers 
eux mêmes qui auraient manifeste le 
désir de travailler ce jour la.

Sur un »v i» du chef Vachon. le* tenan­
cier» de taverne» et les commerçant • 
en general ont convenu de »e sou­
mettre au regime de l'heur* avance*

EN VIGUEUR HIER

Les tavernes et tou» les magasin? de 
cette ville suivent le regime de l'heure 
avanie* depuis hier a la suite d'avis 
que le chef Vache»n a fait donner par 

i les proprietaires de 
Le chef a prt» cette 

>ir consulte l'aviseur 
jr la reception d'une 
ministeriel décrétant 
ire avance* dans les 
, copie que lui a fait 
I© la cue, M. Arthur

< ON< LESION

l'arrete ministeriel 
son» qui ont moti- 
u conseil executif

u nité de Tho- 
en date du 4 

le Lieutenant-

Theure pour

le 1:

Il sen va faire un© année d'étude»
Lemhercq.. près * Bruxelles

LES URSULINES EN DEUIL
Apres une maladie de dix an» souf­

ferte avec patience et resignation Mere 
trie du Rosaire, ce** Heléne Bruneau 
rendu ton âme a 1 >eu.
Elle était égee de ©ni dont 35 de 

profession religieuse • omme professeur 
de piano. Mere M du Rosaire a rendu 
de grands services » communauté et à 
toute une pléiad© d el vea a qui elle a 
communiqué »a science et son goût artis­
tique.

L'apostolat était inné chez elle Elle 
l’exerçait par tou» le moyens en son 
pouvoir. Jusque sur - n lit de mort pa­
rents, amies, ancienne» élèves bénéfi­
cièrent de ses con?1 - de ses feuilles 
de propagande.

D’un temperamr.* ■ actif, nature gaie, 
enjouee. Mere du R < re frappe© dans 
tout© la force de Tàgc par la maladie, 
qui lui enleva le» ar-~es de» mains, a 
dû acquérir de norr1 reux mérites pour 
l’éternité.

Le service funèbre - la cher* défunte 
a été célébré par M >bbe Berard, au­
mônier du Monaster* M. l'abbé A. t om- 
tois, Principal de 1T “ Normale assis­
tait au choeur ainsi qu'un neveu de la 
défunte, le R. F. P B- Bruneau des 
Clerc» Saint-Viateur. I^ea communautés 
religieuses étaient re; resentées par la 
R. Mere Supérieur© d* * SS. de la Provi- 
dence, deux Dames du couvent de Lo- 
rette, le» RR. Filles d© Jésus Dans Is 
nef. on remarquait ©s parent» d© la 
cher* et regrettée V^r© M. du Rosi ire. 
M. Freddy Bruneau d* Québec, son frere 
Mme Laferriere d* M ntréal, sa soeur; 
M. Henri Bruneau. Gerant de la banque 
Provinciale du Canada son neveu M Ar­
thur Gagnon de Montreal, »on beau-frère 
se» nièces Lucienne e* Collette Bruneau 
«le Québec, Mme R Cf,r,k* et un grand 
nombre d ancienne? ©!• es

Mère M. du Rosair* repose dan» la 
crypte du Monastèr* !>*» porteur» fu­
rent MM. Freddy Bruneau, Arthur Ga­
gnon, Henri Bruneau et le R. P. Btuneau 
C. B. V. Elle e»t parti» pour le ciel 
dans la saison des ro *, frais emblème 
de» nombreux “»v#«' que cette fervente 
religieuse adressait a Notre-Dime du 
Rosaire. Prions pour 1© repos de son 
âme: elle se souviendra de nous.

r. m
—Can. Beaver 
—Yacht Semurami» 

Irar.........................
Niveau dt i tau ILL*

gouvernement de Quebec et celui n'Otta- 
wa ont eu des agents aux Etats-Uniis, 
mais on a jamais donne au rapatriement 
l'assistance et l’aide dont a profité l'im­
migration américaine et encore moius 
l'immigration européenne qui nou* en­
vahit de plus en plus. Quoique Télément 
français au Canada représente un tiers 
de la population, on a dépensé plus pour 
l'Immigration chinoise que pour le ra- 
patriemen*.

Il r ésisté aucune statistique «éneuse 
pour démontrer combien de Franco- 
Américains sont revenus au Canada. 
Mais m'appuyant sur le» chiffre» du dé­
partement de l’immigration américain*, 
on peut donner comme chiffre approxi­
matif 80,000 rapatries depuis 20 ans. En 
1924 environ 400 personnes «ont revenue» 
et pendant le dernier» année encore un 
millier de familles.

Depuis 18 mois qu'on parle d'organiser 
un grand mouvement de rapatriement, 
j© ne sache pas qu© Ton »e soit encor# 
mi» »©ri©u»em©nt a l'oeuvre et pendant 
ce temps la Presse Franco Américain# 
continu# «on opposition. Qu© tous ceux 
des nôtre» qui par la position qu’il» oc­
cupent »e mettent donc sérieusement à 
l’oeuvre pour provoquer un rapatriement 
sérieux, pour *’unir à arrêter Tén >gra- 
tion et qu'ils s'aident de 1» cris# qui *é 
vit actuellement aux Etats-Unis et qui 
effraye ceux de» nôtres que Toeprit 
d'aventure pourrait tenter.

Notre vaillant clergé toujours au pos­
te lorsqu'il «agit d© défendre 1©» inté­
rêts d© la nation, aujourd'hui comme au 
temps héroique de la colonie, ,a lancé 
le cri d’alarme et dans une lettre ma­
gnifique écrite en mai 1923, No» sei­
gneurs le» Evêques de la province ecclé- 
Ma?tiqu* d© Québec, ont dénoncé élo­
quemment la désertion du sol natal. 
Suivons notre clergé, imitons en cela 
l'exemple de ceux qui nous ont précé­
dés et nou» obtiendrons de» résultat» 
similaire?.

Mais il n'y » point seulement Immi­
gration vers le» centre» américains que 
nous ayons a déplorer, il y a en plus le 
mouvement rural ver» nos grande» vil­
les. Résultat, notre natalité diminue 
Nou» sommes encore bons premiers de 
toutes le» provinces avec un co-efficient 
d© 347 par 10,000 de population contre 
248 seulement pour notre soeur voisi­
ne l’Ontario, mai» il n'en ©»t pas moins 
vrai que nou» sommes atteint» de ce 
côté-la. et cc qui a de pi* encor© notre 
mortalité est formidable, pour le» en­
fants. la mortalité est de 19.21 p.c., de 
plus élevée que chez les anglais et de 
25.21 p. c., d© plus qu© chez les Juifs

Dans une conference faite aux semai 
nés social©» données a Montreal le 29 
août dernier, I-e Dr Gauvreau, le dis­
tingue régistraire du collège des mé­
decins de la Province de Quebec, di

Mesdames et Messieurs soyons fier» 
de notre origine. Noua appartenons a 
cette race des hardi» pionnier», des 
courageux, des dévoué» colonisateur» de 
TAmerique. Nos ancêtre» nou* ont le 
gue un paoee sans tache, admira* f he 
roique. par leur *i»pm religieux et ci­
vilisateur Prêtres soldats, coureurs 
des bois, ils ont pénétré partout, por­
tant le crucifix d'une main et la hache 
du colon de Tautre Mais a cette oeu­
vre de civilisât n ne se borne pas la 
gloire de no» aïeux. Depuis 1743 ils 
n’ont cessé de lutter d»n* les tribunes 
de nos parlements et jusque dans la 
chaire de nos églises pour la conserva­
tion et le libre exercice de notre foi, 
de notre langue et de nos droits Imi­
tons ces glorieux exemples, poisse cette 
belle fête profiter a nous tous et ser­
vir à affermir notre patno* me Val 
Ions point compromettre eurtout en 
quittant le sol na»©! en un moment d'ir- 
reflexion le résultat de tant d'efforts 
héroïques. Appuyons chat un don» no 
tre sphere et la pleine mesure de nos 
activités toutes les initiative» d© no» 
autorités civile» et religieuse» entre­
prise© en vu© d© conserver la race ca 
nadienne française, * nôtre, et de lui 
garder la |>art preponderant© qu’elle 
doit occuper dan» la confédération cana­
dienne. Travaillons tous * tnbl* pour 
faire honneur toujours origine»
ot surtout eonservon» pr< * ment no 
tre langue ©t notre foi, i .i-dire res 
peeton» le signe que la religion a im­
prime sur nos fronts et celui que la pa­
trie • mi» sur nos levres Soyons lov- 
ox à t l'Union Jqcl lia b.-ror^n« le 

drapeau de nos peres. et soyons avant 
tout Canadien Français

LE R P. BERGE VIN. OMI 
L'orateur rappelle d'abord la fondation 

de la Société S Jean Baptiste par Duver 
nay, puis il souligne l’analogie entra le 
rôle de notre patron et celui de notre 
race. 11 fait ensuite un retour sur 
l'histoire du pas»# pour en tirer une le 
çon et indiquer la route que doit suivre 
notre race. Notre nation est surtout une 
nation d apôtres et cela ©st visible chez 
ses premier» fondateur». Il est dans le 
carartere français d'ètre apostolique. A 
grand» trait» Torateur rappelle le tra 
vail des nôtres dans le champ d* l'apos­
tolat. Puia retournant à Thiatoir© de 
notre race, il peint notre situation en 
1743, la lutte tenace que nos pères firent 
dans Tepoque qui suivit pour assurer la 
survivance de la foi et de la langue. 
L'Angleterre espérait alors nou» déna­
tionaliser. mai» no» peres surent lutter 
avec ©nergie, sauver l'heritage et nou» 
le léguer vjitaet.

Que reste-il à feire* demande l'or» 
leur.

Nou» devons etre fidèle» aux traditions 
maintenir l'autorité paternelle, tempe 
rée par le rôle de la mere II peint 
ensuite la beauté de la famille bien or 
donnée. De la famille, il passe * l* lutte 
pour la conservation du français ait.» 
que© dans plusieurs de nos provin'«« Il 
appuie plu» longuement sur 1» luft * dans 
l'Ontario, remercia ses compatriot. ^ de 
notre province d© l’aide donne*. Le fran 
çais était menacé de disperaitre d’Otta 
wa, il y a vingt ans. mai» depuis, grôr*. à 
una lutt© incessante, Ton a remonte le 
courant. Aujourd’hui, c’est la victoire 
mém© si la lutte continu© encor* Par­
tout le français est parlé «t respecté.

L'orateur insiste ensuite sur le rôle 
prépondérant de Técole C'est elle qui 
dan» Ontario sauvera la langue fran­
çaise. Puis «pv*s quelque» mot» sur 
l’enseignement classique, il demande a 
tous de viser a la conquête d© la upé- 
riorité dans tous le» domaine- ( e»t 1© 
devoir de tous de devenir de» co opéten- 
ces.

Quelques mot» de remerciements de M. 
Normand Labelie mettent fin a cette 
réunion et Ton se séparé en rhan'an» “O 
Canada" aprè» avoir a Tunanimit réélu 
M. Tabbé J A l^mire président de la 
Société St Jean Baptiste.

ps regie

ne» homme» a tout 
les etablissement?, 
attitude apres a\< 
legal de la cite si 
copie de l'arrete 
heuie legale, Thei 
limites de la ville 
tenir le greffier c 
Béliveau, samedi.

Suit le texte d 
ou Ton lira les i 
vé l’intervention du co 
provincial.

Copie du rapport d’un t 
Con - | norable Conseil Executif 

juin 1924 approuvé par 
Gouverneur le 4 juin 191.

Concernant l'avance di 
la cité de» Troi»-Rivu*rc 

L'Honorable Procureui 
un memoir© ©n date du 4 
pose

Qu'en vertu de la sect 
10 George Y, chi.p « 
gouverneur en conacii peut f 
glements pour changer le t» 
mentaire tel que defini dans la section 
1 de la dite loi.

Que le conseil de la cite des Trois- 
Rivières a, le 19 mai 1924, adopté une 
resolution comportant que le système 
de l'heure avancée soit adopte pour le» 
différent» departement» d'administra­
tion municipale, a compter de une heu­
re du matin, le 22 mai, jusqu'à deux 
heures du matin le 28 septembre pro­
chain, 1924, et priant Son Honneur le 
Maire d'inviter les citoyen* a adopter 

| la même heure.
Que Son Honneur le Maire de la nu­

des Trois-Rivu-re» a lance une procla 
mation invitant les citoyens de la cité 
des Trois-Rivière» a suivre la même 
heure pour la period© mentionnée dans 
la dite resolution.

Que le conseil de la cité des Trois- 
Riviere» demande que l'heure reglemen­
taire pour la cité des Trois-Rivières 
soit changée, conformement aux ter­
nies de la dite res< lution.

En Consequence, l'honorable Procu­
reur general, vu cette demande et U 
resolution du conseil de la cit© des 
A
decret* qua partir d© une neure du 

f tnatin. le 22 mai, le temps règlementai­
re dans et pour les limites de la cité 
des Trois Rivières sera de quatre heu­
res en retard avec Tobservatoire do 
Greenwich, et ee, Juaqu'a deux heures 
du matin, le 28 septembre prochmn, 
1924. alors que le temps reglementaire 
sera celui fixe par le deuxieme alinea 
du paragraphe 2 de !a section 1 de la 
dite loi 10 George V, chapitre 11, «oit

retard avec Tob »erde cinq heure?
\atoir* de Greenwich.

C ertifie :
Signé 

Greffier C.
Certifie© vraie copie d 

meure dans les archive 
reau,

Le Greffier
Arthur Béliveau.

Morisset,
?eil Exécutif, 
l'original de- 
de mon bu-

TKIOUUM AU SACRE-COEUR
La paroisse Notre-Dame commence un 

tnduum solennel préparatoire a la fete 
du Sacre-( oeur. Il est prêché par un 
reverend Père Oblat d© Marie Immacu­
lé©. i© Rev. p©re Bonhomme de Hull, 
chargé là bas de» syndicats ouvriers ca 
thohques Les offices ont lieu le soir a 
4 14 heures pour Dames et Demoiselle» 
et a 7 3-4 pour homme» et jeune» gen- 

1^ jour de la fête du SacréCoeur il 
doit v avoir communion generale, mess© 
solennelle a 7 heure», office le *oir a 
7 1-2 heures. Le Saint Sacrement restera 
exposé toute la journée.

Que tous les dévot» au SacréCoeur 
©oient fideles au rendez-vous.

I,A JOURNEE D'HIER

Tai journé** d'hier s'est ouverte *r un# 
bell© msnif©st«tion r©ligieuse a 11 riithé 
drale.

Sa Grand©ur M«»n?©igneur < io«ti**r © 
tait au trôn©, *«-i»t© par Mgr J E Pa- 
rjuin, procur©ur du dn-rèse. ©t M. le ehn- 
noin© Boulay M I© curé Lemire officia 
assisté He MM. I©» abbé Girard ©t H Mo- 
reau, du Séminaire .comme diacre ©t 
sous-diac re.

Un éloquent sermon d© circonstance
fut pronoeé par 1# R. P- Robert, OMI
•uaàeiaur d** ObkfcU Tl ÙV H»

«ortir 1* haut© signification du roi d©
Jean Baptiste et tira les leçon» qu’im­

pose la vie de ce grand saint.
La mes»© fut suivie immédiatement 

par la parade des char» allégoriques à 
travers les principale» rue» de rotr* 
ville. L* température était très bell* 
et »# prêtait admirablement bien à ©ett* 
manifestation publique. Une grande fou­
le assist© au défilé La parade é* * ou­
verte par le chef Vachon, suivi 1. h mo­
tocyclette», d© quatre policiers à cheval 
de» voiture» à boyau, a échelle», d**» pom­
pes, a vapeurs, d’une voiture de boîte 
d'alarme, de l'ambulance. On a profité 
de l'occasion pour faire un peu de pro­
pagande des moyen» d© protection con­
tre le» incendie» Venait enduit© un 
groupe d© l'équipage du Patriot, fort ap­
plaudi par les spectateurs. La . irnd* 
continua h s© dérouler dan» Tor* re sui­
vant ; la fanfare des Anciens de i -adé- 
mie; le» Zouaves avec leur corps d© 
clairon»; le char du petit St-Jeai Bap­
tiste .très artistique, avec garde d'hon­
neur par les Zouave»; de» chars allégo­
riques de la "drave" du canotag©, du 
camp, du canot d'écorce, de la chaiett© 
a deux roue»; les chars d© la St Msuric* 
Lumber Go., de la Wayugamack Co; la 
la boulangerie, la croix du Ghemin, la 
Sucrerie, les Gha*aeur», les Berger», la 
Fete, le Brayage, le Rouet, le Moulin a 
tisser, les Petits Orphelins, U Nacelle 
Ste-Gécile, le ehsr d© Ste-( ecile, le Con­
seil « entrai des Syndicats Ouvrier»- les 
chars allégorique LaVérendrye. Joann# 
d'Arc. la Bier© d'Epinette, la Cifmail- 
lêre. l'ne centaine d’autos participèrent 
aussi à la parade.

Dana Câpre* midi et la soirée un beau 
programme d’amusement# fut execcié.
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NE VOUS i)ERÂNGEZ PAS - TELEPHONEZ 589 Lorsque vous voulez faire paraître une an­
nonce classifiée dans le “Nouvelliste”, télé- ^ 

phonez-nous et nous ferons le reste.

LES petites annon­
ces classifiées du 

“Nouvelliste” feront 
pour vous la lutte au 
coût élevé de la vie. 
Elles vous trouveront 
tout ce dont vous 
avez besoin à des prix 
abordables.

tÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm

ANNONCES
CLASSIFIERS Samuel, pr<» 

trfs faciles.
< c U » 11 n.

TT A « I F

Annomea cl«M<he«s régulière. Ü
cents pour ■ r. premiers 25 mots lu 
per mot e«l(lit.onnel.

(AKA TEHE N(JlR • — Tou t« ennortce 
t lessihée composée i en * pointe noir 
sors peyebl* a raison « « t cants du 
mot.

cfS- I c I L NOIH r—Une ligne en reree- 
tores gras ilü pointa noin, 1&< per 
Insert <on. L’annonce alio-mome e 
tent du mot scion Is leri» 

t'ADrffc. NOIK r—bordure en V pointe 
noire et metière e lire en o pointe. 
ll.OC per pouce •» per meortior»

AVI'' -—Ane Je naieeente. de merie«e 
de dOr es îfiientaper insert ion ae ion 
le I or mu e ‘ conte per moi ejouto. 

DI VLPbi—Remer» ion tenta |>our ey m- 
ps t ti tes, sers co ennlooreotro, moeeee 
de roqu )om, r*e»-1 u • ton • de condo- 
leeiv ae.m Merrsorieiii.a via »i oeaeni- 
blée • soirées, têtes champêtres.

Cartios de ».ertee, «eueres «hante- 
les et potrtotluue al» tenta per 

mot
NO I A-bLNc-r— I ou»* en mince » Jaaet- 

Oee est aujette a t apptoliatIon de le 
direction et strictement payable 
d’evenie. l.es abréviations, sien# de 
goeal re » >| «t autres, les chibrre 
oumptent pour ur» mot complet. 
Noue n‘ef. optons pea d'assiirincee 
cieseiêOes apres neu» heures «lu n e- 
tln, pour meortlon le même four.

A Louer _______
A I < ' M K
et l ixturt'* êie» Uwjudê. Vtttjfeaadr «t 
U M-J eau, I el. iNJtn.
VOIS TfeOlVCREZ
p : on avec u»age du batu «t téléphone a 
Qi>8 St Frospcr. 6670 l7J.-l7jl.
< MAMBKE A l.Ol LK— two ou aana
ÿttiliaion .sadraBêtr 7a Royale 4üo2-i9-6f
I HtMHRf FT l*EN#!0\—ave iimre du 
}>aiQ at télénhf no. eau rhaude. et froid» . 

fh
MiOLVEKA.

! loca a vac pe non au No 27« Notre Pa­
trie. \ ou» truuvru au»»i a a ch a 1er, une 
Wila t^t« d’orignal, gr»»a pt êla de » ui- 
*ine, chauffant au boia et au charbon.

i . . ■ _ J
M . \ LOGEMENTA
menta chacun. Non ► e» l" St Banoit.
SS adratner H St-B«*noU. 56-11-21 lf».
A V1NORE—l’n Vm I . à bonne cntidi 
lion». S'adresser : i Amherat

5680-21 6f» I
\ 1 «t! f U •, t» r la »ai
son d'été, aitué» à la l’ointe du Lac, e»i I 
dehor» du etllafe sur la route Nationa 1 
Ja. R'adren-er (‘a.tjar ti. I.e Nouvelliata
 

A’i.nl 1 R
i o'i.'iiodttea d eu i p- . » -t :.e 1 C'-agc 4 
pan«ionnaire-< Sailresser a J LuNeieti 
drye. 4941 17 24 2f
BONNE t HAMBttl hl l'KN.SlON, aau
lement |7 par aamama. I n bon cha* toi
a l ' 1 ru- #

!

\ \•ndi
CONSTRUCTtLRS. -I’ .r w.iio. 
quatru l eaui Un mus. tuiu M-l’aul et 
Mot'a thcriuc, lo uu l»'s loyers *>ont 
toujour» t'ocupéa. » 80. terrain élevé, 
t m.tintons Mirpiennuies i>otir uu promp 
prompt acheteur. I chance acceptée.
0 adreaeer 3tM4 Ste-( atherioe. i n o.

■
12 lof aman ta. façada an pierra de tailla 
at la rote an brique», dat r lo centra du 
quartier ou' ur, pa»» de lofcneni» 'a 
carte chec r u» A vendre à bonne» 
rendit. m> p«>ur cau»c maladie at de­
part da la ville. S'adresser par lettre à 
Cbêlei h 1 »• n ivellieti
\ V E S b K i * v I e

aurant pitsd», a coûte en venta
pour 1225. 8 adrr *«r t t.cgaré Auto*
1 4s11 L'-i n i»,
ï ‘ VEN
un prompt acheteur Loyer $Jfl Maga 
atn. maiaoR privée garaire. ( at-»«» depart 
Téléph nef 124 567l-17-6f».

rst%r>*i -1
trique et autre ménage 5adra»»er à 
179 Sta-fr.ula. 4m-21-2f».

tila. mottî n* b viande et à »auv .*»»* bon 
marcha S’adre»»er H. Robert, l*.* St-Dé­
ni», Troi* Rivière» 4969-2l-éf»
\ VtHDM '■
•t dependnnce». le tout en bon ordre 
Fwellent poste de » -nrMeree. Au ■ ntre 
du vtl-age de Becancourt Condition» <a-
oiia* S adre»»er à M O. Beauchenne.
Gantllly. ou Albert Pumont. notaire

;

M' \ h NEZ ISê.OO-^ Ôîûnîbia t"é* grc» 
mode!*. -'»agn fiijue, beau »on et balle
apparence, »«n. no*ar, voleur de $210. 
pour $16 A qui la chance* C ^ Lind- 
e»v ! imitée. T-.' r Rivière». 4974 24-Sf«

A VL.NDKE—Auvent» pour luagasin» et 
réeidence». ndeoua vénitiere pour vé­
randa» et galerie», tente» etc S'adre»- 
»er a J W Urùt*n, lé Des Cominlgaaira» 

a 66o4-16nt'16j
MAGASIN A VENURK—Situé dan» un 
tr«a bon rentre Condition* facile» à 
prompt acheteur. S’adre»»er Ch» E. Fré­
chette, 124 Royale. *<bût>-lOj»lüjl
A VENDRE—Auvent» pour magasin» et 
rtiidencea, rideaux vénitien» pour vé* 
rende» et galerie», tente», etc b ad reiser 
a J. H Britten, 41 de» Commissaire», 
tél. 1835w. 5676.19.J.1PJI.
A VENDRE OL A LOI ER—< -ttage d e- 
t avec grande veranda tout autour et 
treiilu métallique» a l’arriere. Eau cou* 
rante et cabinets dans la maieon. Eclai* 
rage électrique et «uperbe point de vue 
sur la riviere. Mage entre Troie-Rivierea 
et la i’ointe du Lac. Four information» 
complémentaires, s’êdretser a Golden* 
her g Bros. 184 rue Notre-Dame, tél. 
45«w ou 567.

4i#é‘t--l4-jno
.SOIS ACHETONS El VENDONS le» 
meubles de seconde main. Joseph Lemey, 
M Bte-Marguerite. 6669-20j.-20jl
A VENDRE OU ECHANGER—Buuk Sé- 
dan, six cylindre», 5 passager», pour 
auto a 2 ou a place» ou petite proprié­
té de campagne. S’adresser 86 Bureau.

. . Sffl
À V KNDRE—H •• . ~fa *• <it- I LglisïTet
de al tour de» Martyr», belle chance 
d'avenir pour pelennagei. Vente pour 
cause de vieillesse S’adresser H ou Re* 
liveau. St-Célcetin. 5682 21*6f
A VENDRE— f tuée
a un mille «lu village de 
«le la riviere. Conditio 
S’adresser a R. l’ratte,

6681 21-6f»
Uiver»

SI \ f)l H DESIREZ louer un piano, fai­
re réparer ou accorder votre piano, té­
léphone» a 908 chez Lindsay Limitée, 21 
De» Forge». 5648-8j--8jl.
VllATTEMENT mental, Guérison garan­
tie. maladie» nerveuMs, epiiepM*, Neu­
rasthénie, dyspepsie, palpitation de 
coeur, maux d'estomac, vessie, bronchite 
rhumatisme, eczema, démangeaison, hé­
morroïde». Toute» niaipdie». L Institut 
Médical, 9.‘57 b t-Déni», Montreal, Que.

1948-18-lmois
Mornmea demandes

11 N DEM \N!)E •
médiatement, ayant eAperience »ur fer- I 
me iSeia loge, éhauffe etc. Bon salaire. I 
S'adre*»er au Nouvelli-ite. 494Ü-17jno. I
HOMMEiB DIMÀNDM—| »
comme représentant vendeur avec auto j 
ou vnitura dans son comte Nous desirone 
entrer en relation» seulement avec des | 
homme» competent», qui peuvent dispo­
ser de tout leur tempe Four details et ■ 
appointements, écrire en mentionnant 
votre emploi actuel, nge. experience, etc. 
Ecrive» chambre 26, rue Notre-Dame, 
lô^a Troie Rivière» 6634-17j-S0juin 
MESSTKURS. FUOI'TFZ NOI S-— Lin of­
frant les action» ordinaires «le la Com 
pagnie d'importation Parisienne Dixor.

tmmandons un place 
treprise de» plus im- 
re sur le continent. 
>let», se presser d'é- 
ale 2472 Montreal. P. 
ceptionnelle d’occuper 
Monsieur pouvant de 
00 a $6.<>00. Proposi- 
aucun i isque.

MOI I El RS DEM WDES--., 77. u1fur»~de
poôlcr de-' an des, travail facile et payant 
dan» fonderie moderne. S’adresser en 
menti *nnM,t expérience et gages de- 
mand«« a la La Fonderie Suprême Limi­
tée, Pont-Rouge, Cté Pc*rtncuf, P Q.

4976 24 3foi»

Maux de tête et UNE DOUBLE
Etourdissements

Continus
DEFAITE

Il «*»t ditüi île de lutter contre une 
tête qui voue tait eau» tes**' souHrir. et 
ueul foie »ur dix, tea maux de tête 
continue sont dus a i uiauvaia état de 
F estomac, du loi e ou dr« intestin».

Nana doute eat iM«ait>ie de suppri­
mer la cause avant de tr«<uver e soula­
gement définit t

Les Ourd«>ck B cod Bitter» suppri­
ment a cause des maux de tête, puis- 
qu ils agissent sur tous les organes du v,ué^tc 
corps et qu'• rcnforcisssQU puritieot, | v* 
et régu'ari»eut le système entier.

Québsc 24*—Ls dob lo 4. de la ligue 
Quet>ee-Ont«riq-Vertr ont a célébré la 
fete nationale de» Canadiens Français, 
hier après-midi au parc de la rue du 
Pont en gagnant contre le Montpellier 
le» deux joute» d’une partie doubla 
It seat emparé de la premiere par un 
score de 11 a 2 et de la seconde par 
1 à 0. Cette dernière partis a été limi­
tée a sept manche» après entente.

1ère partie:

Montpellier. .

partie.

Mme Peter Cunran. ^? rue Mornsoo Montpellier. . 
Niduey, N. K., écrit; "Depuis le» aq g.4ttec. . . . 
dernière» Himée», je soulïr.u* constmu- ' 
meat de iiiatix de têt® et d étourdisse- I 
ment» A pré* avoir fait Fessai de plu-!
•leur» reiuedes, les Burdock Blood Bit­
ters me furent recommandé»

’Le» B. B. B. me tirent un bien ex- I 
trême, et je ne saurai* assez le» louan- j
g ST."

Mauulacturé» seulement par I be T.
Milburu Co., Limited. Toronto, Uni.

R H E.

00 000 020— 2 7 4 
02 002 70x—11 7 0

R.H.E
000 0—0 6 1

.000 001 0—1 3 0

IMPOSANTES OBSEQUES

WMiTIST.UGHTtSt

r°*TA!Nl

ALPINISTES TUES
E' V-Londre-, 2 4—Le cuir.ité du M 

rsst a reçu avec un profond regret le câ­
blogramme suivant qui lui a etc envoyé
: ur le Colonel Nuit le rhandzong,
en duc d u 19 ,uin:

Mallory et Irvme ut »oni tue»
«our» <i« leur demiere eacàladt'.
re»te du groupe de» alpinihteis e»t
tourné aui camp. Ceu x-ci sont tou»
parfaite »anté.”

OTTAWA PERd

• Suits de U page ê)

toise» il avait eu cot quérir l’estime et 
l’affection ’e tous cc.v qui l’ont appro­
che.

M- le notaire Ricard la »4e pour pleu­
rer sa perte sa mere, Mme Vve Caro- 
lu» Ricard, de Ekawinigan Fall»; cinq 
.^oeur*. Mme H. Pinard (née Edwidge) 
de Montréal; Mme N F’rofontama (née 
Susanna) de South Durham, Qué . Mme 
i rsddy Gélinai n 1 • 2
Barnabé et Mlle» Albertine et Edith 
Ricard, de Shawin)r in Falla; et trois 
frerea, MM. Maura Ricard, L. W. Ri­
card, do Grand’Mere, et Atchez Ri­
card, de St-Barnabe.

A la famille que la mort vient d’é­
prouver si cruellement, nous présentons 
n.» condoléance» les plu» sincères.

Ottawa, 24—Ottawa a été défait par 
Rutland dan» la premiere partie du 
double brade: Rutland a gagne par une 
belle attaque à la septième. Le score fi­
nal a ete d« 7 a 4.

5S
Peu Importe où

——

vous Tachetez ou
quand vous Tache-
tez, la Poudre à
Pâte Magique est

T toujours absolu-
~ ment fiable parce

^ • <fu>lle ne contient . ~rr

== pas d’alun ni fai- 1:
rv~ sifiants d'aucune
T ; : aorte. —::_

7 ~ ' — * Faite ea Caiaé*
La Cie E. W. Giflett Ltee. -

. TT..1: TORONTO
| Wiaaipeg - Montréal P

ni

SERVICES D’AUTOBUS
autobus deshaies

De p

autobus beaumier

S lé-Sophie . . . .7.00
Arr.
p m.

Arr
C.00 a œ —Davalayvilla . - . .7J0

-Sté-Cicile . . . . 6.30 6.30 —St-Sylv»re • • .7 .IMJ
-Gentilly . ,«J§ 7.00 —S t*-Gertrude . • . .6 30
Kiv Gentilly . . . .6^0 7.30 — Rang St-Faul . . 6.(8)
-Bêcancourt . 
-bta-An^èlê . . .4 30 dép.

8.00
ê.ib

— Becancourt . 
arr Sts-Angtl*. . .

H El RE SOLAIRE
Qtp.

PROCES AU CONSUL PRtSIùENI DES ROTARIi*
Montréal, 24—M.guel Malaquer, coneuî 

general d'Lspagne a Montreal, Raymond 
Try da Torrenta et Albert Vincent, gé­
rant de Hill Bonded Warehouse, ont été 
condamné», p»r le juge Cu»aon a 
subir leur procè» en cour du Banc du 
Roi »ous l'inculpation d’avoir comploté 
pour faire entrer en fraude au Canada 
de» importation# d'alcool. Lne accusa­
tion additionnent de complot pour im­
porter de la morphine et de la cocaïne 
a été déposé» contre eux. Les troi» ac- 
eûtes» ont plaidé non coupable». Le con­
sul et de Torrenta, «’étant pas plu» en 
mesure aujourd’hui que le jour de leur 
arrestation de fournir un cautionnement 
ont été renvoyé» a la prison de Bor­
deaux.

Toronto, 24p--A la convention de» R*, 
tarions tenue ici, on aelu M. £v«rett 
M Hill, de Oklahoma City, Ok’.a. un' 
•ident du Rotarian Interna.lonal. ' On
décidera aujourd’hui oa sera tenue ]« 
convention de l’annee prochaine, t n 
choisira le» premier, second et roi», 
ieme, vice-président» de l’org ..4. 
tion.

—Madame Vve Dénéri Richard, et »oa 
fils M- Raoul Richard, de Shawm j»n 
Fall», étaler* de passage aux Troi». 
Rivière», se rendant visiter le .r f». 
mille a St G K rou e.

— MM. J. Vadeboneoeur et A ’» 
Fournier, de Gsntilly, étaient aux r ». 
Rivieres, pour affaires.

CARTES «T’AFFAIRES
f

Limit'

u uportantes 
Pour détail» co 
cnre a Boite l’e 
Q
haute position i 
suite investir $. 
tion rerieuse et

A VENDRE
2 chars de

BARDEAUX
de Colombie Anglaise abso­

lument choisis

3 Qualités différentes
à des

PRIX 1RES BAS
S'adresser à

Thomas Rouelle
MARCHAND

Pointe-du-Lac, Tél. 92s4

La loi de faillite
SOUMISSIONS DEMANDEES

Dsns l'affaire de
GLU.NAS LIMITEE, 

industriels, 
Troi» Rivu ra», Qua.

Le Syndic *ou»»»gn«*, autorisa par le»
1 Inspecteurs, demande des soumission»
; pour l’achat de l'actif dans cette affaire 
j comme »uit:

Mock de chaise» fin e en voie de fa-

Ibrication, morceau', peintures, etc .
suivant inventaire . $6706.26

i Comptes recevable? suivant liste 201.44
, Mobilier de bureau, suivant liste 931 06

Total . $7887.70 
i Terrain mesurant approximativement 
! 32,000 pieds carré» avec bâtisses des
sus engee» servant de manufacture de 

chaises et pelles située aux coins des 
rues Notre Dame et Bell, a Trois-Ri- 

j vièras, a proximité de* quais et du che j min de fer No cadastre 594 395-596' 
Evaluation, Canadian Appraisal . .

i . ... ... 9§M1M0
i Machinerie», '•oulant, outillage?, instal­

lation et fixtures, «Evaluation Can»
1 dian Appraisal) .... 28,536.58

LISEZ LES ANNONCES
valoir votre dollar.

TAXIS TAXIS TAXIS
à toute* heures

PRATTE & FRERES
4S RUE VOLONTAIRE, .5

Téléphona 2

ENTREPRENEUR
Téléphona 44 3*

J. AMEDE2 E. LUSSIER
Ao r»f'‘»i» t l'tnn.loi «I* H M 1 hK A K t.h '

t ntrepr«n«ur de Pomp«a Funèbre» 
Ba^témas et Mariaga»

• Ktn.naur nvMiflrna diplOnié. Corbillard *s» 
mobile et rorbtiUrdsà chevauz 
SERVir.E; iOL R et NU I 

Halle d’éritanlillona de cercueil*
I S*. RUE SAINT-ANTOINE, »S

Porte v i*,ne du (lareze Lymleirner

ILHDCa)C^KSDCcSB.--^U£îCT

l GUIDE D'AFFAIRES
^3 U CS9 CK 0S3 CiG 23 lAJ

Buanderie Lconomie
L. \ Ml K II t « ONOMIE Lavage “hu­
mide, séché et repassé, livraison a do- 

5661-llj. lljl.

. .trbier
LUCIEN GIILBKKÏ, *> Champ Hour,
barbier, spécialité coupe de cheveux pour 
damas. 5067-14J - I4jll.

t.archandft dn bois
( ROUTES:- De l pied». Lieu *ec è 
vendre «u voyage Feléphoora 14Jùm. 
3tt23 —20 uiui à 20 juin.

Keparaiton generaie 
O. GARCEAl , 43 St-Pkilippaf repara 
tiems da voitures de toutea aortas. Spé­
cialité dans ressort» dautomobi'e». tel. 
416. 66l5-5j. 5jl.

Kestaurant Chinois
CAFt. —.Natioaul 66 Si-Antoioa cui-

I 'tnr «le prstnura Oi-teas^jDôüi-lôav oino
- u t»\ ut Com*! i ikKi

■ SALON DF CORSKTIERE—Vous trou 
i \eres toujours ches Mlle Pothier, 64 

St-Roch, corset et brassier* qui vous 
v.onv .endront, ?ous-vétement» pour hom­
mes. femmes et enfants, tel. IfiHèm.

6657-IQj.-lOjl

l I »'U\ «
Tf>Ul \ F—La meilleure pipe, au monde, 
vous en trouver*» une semblable chez 
Goddu. 448 St Maurice.

66o2*Sim-31j

Contrat de la Malle

lu

A LOUER
L.ojiis de 5 pièces 

chauffées
Trèa belle localité pour bureau 

Commodité* modernes.

KUMt-WM A

JOS. CARON
<8. DES FORGES, 34 n# étage

. J.éVO.

DES FOI MUSSIONS cachetées, adre*- 
dée» au Ministre des Postes, seront re­
çue* à Ottawa. ju*qu'à midi, vendredi, le 
1er août 1924. pour la transport de» 
Malle» de Sa Majesté, sous le* Uondi- 
tion» d'un contrat pour un terme de 
quatre années, 6 fois par semaine sur 
les route* rurales: Ste-t'écile «le Levrard 
No. 1 et Ste Cécile d* l^vrnrd No. 2 a 
commencer le 1er octobre prochain.

Des avis imprimes contenant des ren­
seignements plu * détailles au sujet de* 
conditions du contrat projeté peuvent 
être vu» au Bureau de Posta de ^te-t é 
elle de Lévrard et au bureau de l'Admi­
nistrateur du District Postal de Québec 
où l'on pourra aussi *e procurer des for­
mules de soumission.

Bureau de l'administrateur du Dutrivi 
Postal.

S. Tanner Green.
Administrateur.

Québec. 17 juin. 1924
19-24-30

AMEUBLEMENT
A VENDRE

Ameublement complet a v*rdre à 
très boa compte à prompt acheteur 
Piano, mobilier» de salon, salle à 
dîner, 9 chambres à coucher, pov- 
le électrique appareils électri­
ques, vêtements pour hommes, etc. 
liaison: depart de la ville.

S adresser entre 9.4v> a m. et 8 h.
pm. à M mo Moe Goldenberg.

1S8 Rue NOTRE-DAME

Total . . . 84.455.28 
Grand Total . . $92,292.98 

> Valeur Munit pale •••.*. $4U,500 
Le» soumissions devront être faites

(pour lai hat ‘en bloc” d« l’actif et elles 
j seront reçue* par le syndic soussigné 
(jusqu’au 2 juillet 1924 a midi.

Un cheque accepte représentant 10p.c. 
(de la soumission devra être envoyé avec 
cette dermere.

Condition» de la vente; Comptant. 
Conditions spéciales, s'adresser au syn­
dic.

Les inspecteurs se réservent le droit 
de refuser toute», ou aucune des sou­
missions reçues.

L actif peut < • re visite en aucun temps 
en > .dressa» * a M. Bruneau, No 56. rue 
Des L>rgcs, Trois Rivières Pour tou- 
t. »u're information s’adresser au ayn-

J. PAUL VER METTE, syndic. 
Immeuble “Power'*, chambre 707 

83 Craig Ouest,
Montréal.

24-25 27-28juin.

CARTES PROFESSIONNELLES

m MEDECINS

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladies des yeux, des oretllee, H«s 
nez et de la gorge.

Consul ta lions; l.V) à 4.30 tows lea 
apeéa-midi de 7 à 8 ta uteruredi aosr «4 
sur rende*-vous.
6 Sa. LA VIOLETTE - - Tél. 52$

Télfeptem»; YUmdMK* ftOt

Vente par Encan 
sans Réserve

JEUDI, LE 26 JUIN A 1# HEURES,

AU No 61 RUE DES FORGES

J'ai reçu instruction de la Engliah and 
Keotch Woollea Co en Liquidation de 
vendre par lot ou en détail tout le Stock
de Coupons de 3 1-2 vergea. de tweed* 
pour habita pour garçons, pour homme*, 
coutumes pour datnrs. etc.

Coupon» de première qualité vendu» 
san* reserve.

JEUDI — VENDREDI — SAMEDI
Profltes-en, c'e»t le dernier lot.

JOHN B. RICHER
ENCANTEUR

Four la Toux
Ce n'est pas tout d* calrta»r l'irritation 
et d arrêter la toux, il faf t aussi forti­
fier le système at U ran | a capable de 
rejeter la rhume. La £>irop Mathieu, 
de Goudron at d’Ext^ait de Foie Ha 
Morue, est un tonique affectif réunis­
sant Saa propriétés du goudron, ainsi 
que laa qualités fortiâantes de l’Extrait 
de bote d* Morue, et d'autres médica­
ment précieux. Quelque aoit la gra­
vité de la toux on en obtient presque 
toujours un soulagement immédiat.

Lo r*fir# /lerarens# dm .Sirop Mmtbtmm 
esr proara ém soa mm Htm.

Œ

J N U

OUDKONI

mKNora
DeMATKTEb I

hatkixvb 
Syrup eflar

ccDÏÏm

c» i l aimar,
% ..«mC..

lurrmn 900;
Heur** d* Raree«*>

LOO tue I 4.30 pjn^ 7 hrm à 9 p m. is maedi worn 
et mur nm*J«a-Vwi».

Dr LS-GEORGES GODIN
SPECIALISTE

Maladies des Yenx. dos Oreûîea,
du Nax et de la Gorge,

Sa, rus Hart, Laa Troie-Rivière*.

Docteur J. aTROUSSEAU I
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN.
Bureau privé. Consultations! 

10.00 à 11 00 a.m., 2.00 è 4.00 p.m. 
6.00 h 8.30

Mardi, jaudi efiamadl 
Téléphona 119 . 28 rua Roya?<^

Dr HENRI LACROIX^
Médecin-Chirurgien 

HpArJaUtéi : maputi»1* fmrUMrnnafcrwi mnl.vtiaa 
• nèTwnne»

AfUlMdM 4a la pr«n MMann*
(‘remtér» cnnlu-U-m fnraUu%* ponr mnlzlim 

r^aAHenam.
H*ur** c\m C«a«ultatkw«ai 

t i 11.30 Hrs a.m. 2 è 3.00 hr* p.m.
^ à 0.00 hr* Ptmanchei 1 à 1.0*> r*. p.m.
468. rua ST-MAUR1CE. Tél. 1386

Dr ROCH HEBERT
SPECIALISTE

Maladie* de* yeux, de* oreille*, dn nex, 
et de la frorge.

Heorea de bureau ; 10 hre* è midi,
1 A 5 H hrea, Sw, 7 A 8 H hre*

72, De* Forgea, Tél.1425

56 Are. Laviolatta, Tél. 599

DrC. A. BOUCHARD
\uc%eo uilemc <1* l'Uépitai >t-Ja**pL as

P*rM. ni*rnf-r* «i» I» SocéAO Abau>- 
>Arjw« d* PaH*.

Ciürursftau A l'Hftpital St-Jnaepn 
de* Trois-Rivière*

CHIRURGIE GENERALE
Maladie* de* femme*. 

Maladie* de* voies arinairea. 
HEURES DE BUREAl',

4» ,0 S 12 ».m., d» ? è 4 «t 7 i * p iw, 
CoBaeltatjoiie 4 denûrilr ear reD^ee-^a»

Téléphona B#M «72

J. P. MEUNIER, O.D.
SPECIALISTE 
POUR LA VUE

42, RUE DES FORGES
Troie-Rivière».

.OTA IR
VICTOR ABRAN

NOTAIRE
Bureaus Tél. 717 Résidence 107 

Argent à prêter. Assurance,
CoMectfona

Bureau A la Pointe-du-Lac, tou» 1*» 
samedi midi et lundi midi 

34, Bonaventure - Troia-Riviàre».

AVOCATS
Jnrtntm Bareea. CJ8. 
PHilipp» Riiraé. C. B. 
Offeran l'ronin HA.

Télfphm# I» 
Cmmv Tv»t»ir

bdifW» I'i>»s
-Rtyf>r*»

ür ALEXANDRE ACHPISE
Diplômé de la Faculté 
d* Médecin* de Paris 

licencié du (on»*il Médical du Canada 
Licencie du Conaaü N édical Général da 

l'Empir* Britenmqu».
SPECIALITES .

CHIRURGIE GENERALE
Maladie» de» Voie* Urinaire».

Ma la die* de» Femmes.
HEURES Dt CONSULTATIONS!

de 11 Saura* à midi, i» matin, da 2.JC 
naurea I apr#a-midi. da 7 heur*! i » 3C 
heuree. le eelr

22, rue Des Forge*, Tél. 469

rr ï’raii
m. Fouie dp. Horùe im

■/ • _L. _ <* L • « y* ■ ,’*rMathieu
ARRETE LA TOUX

Cn venté partout, frot flacon*.
Cff J. t. MATHIEU, praa 9HFRBROOKF. F Q
Pour résine fiévreux, e» raee^fw^d» lee rNamaae 
Mettaeu erec U Wp ^S aeltaaa» h éérxe «- lee éeuie.rx
L* rasés psréaat $6 la éeNa. *-2l

Dr REMINGTON
l.!-<*hel vtmrr r l »<■ | ». u> juaticed# Moot- 
réel hi—nterne e» H n tau An énraine.

SPFPIAI IRTF

MALADIES DES ENEAN1S
r < •irn*i] J t 5 et

Téléphone 1176
r*x m.
17 Royale

CONSULTATIONS:
1 à 5 p.m. 7 s 9 p.m.

Dr HERVE BEAtDOIN
Ex-interne «le l’Hôtel-Dieu et de 
'Hôpital Ste-Jnstine de Montréal

Maladies des enlants
Médecine générale

473a. ST MAURICE. lél. 110

BUREAU, BIGUE & G011H
AVOCATS

4. RUE DES FORGES 

Téléphone 592
G.-H. Rohichon Léon MétWot

ROBICHON & METH0T
avocats

Ediûoa Banque d’Hochelaga 
Entrée: rua Hart, Troia-Rivür**

Téléphona 511

FRANCOIS DESUETS. C. R
avocat

25, rue Alexandre, Trou-Rwifli
TéïT Bell 1000 

douard Langlois, M. L.
Léon Lamothe

DUPLESSIS, LANGLOIS 4 
LAMOTHE

AVOCATS
*, rue St-.îo*eph, Troîa-P ivl^r#* 

Téléphone 1068j.

ROSAIRE MARCOTTE,
a. a h. « L.
AVOCAT

17, Rue Alexandre. FroisJMtoJ
Télép tone 329

ROGER JSSON
avocat

142, Notre-Dame Irou-Rw*^

051165
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^l* u«(t«Qt 4t r~...ia.----------
4. U B4NOtX Dt hONIttAL e

_____________^n,# aa Cuudé Ct 4*ailleurs. BOURSE ET FINANCE
À VANCOUVER et À VICTORIA

’Ç *vT-w ' ‘j- -
êJt-i

Bourse de i!ev.-York

< o«rt 4u 2S )«tn 1H24. fourni» au ** 
veUlata** par la mal»on Kealiu,;
MrKae.

1 hi-mina de fer et Materiel».

L'ACHÈVEMENT du cheminé ter Pacffiqtje

Canadien, en 1886, entreprise qui avait f appui moral 
•t financier de la flanque de Montréal, fut cornroe un 
rayon de Uimineuacs promesses, dans lavai économi­
que, alors <u irKunétante. du Canada..

Le Canada se trouva enfui pourvu <Tun réseau ferro­
viaire transcontinental reliant tout aon territoire et 
ouvrant profitableroent aon sol terme au progrès.

i-a Banque de Montréal célébra Tachèveraent de cette vote terrés 
en éUbUaaant une «uccuraale à Vancouver, pois, plus tard, à 
Victoria, complétant ainsi son service transcontinental de suceur^ 
sales et apportant à la Cdte du Pacifique les commodités de Banque 
essentielles au développement complet des grand** ressources 
economiques latentes de cette région.

De ses 567 succursales, 53 sont srtuéca dans la 
province de la Colombie Anglaise.

BANQUE DE MONTREAL
Fondée depuis plus de 100 ans 

L’Actif total dépassé $650.000,000

American Car Foundry . . 160
American Loco . . . 73%
Atchiaon K’y..................... . 10.JS
Baltimore and Ohm . . . . 57 >»
Baldwin Loco.................... . 112%
C. 1\ R................................... . 147
Great North, I’fd- . . , . . «0%
N -rthern Pacific . . . . ,
New York Central . . • . . 104%
INnnsylvama K’y................
Heading........................ ...... . 36%
Southern Pacific ....

St. Paul........................... . 13%
Union Pacific . . , , , . 134%

Acier
Bothleem Steel.................
Crucible Steel . . . . 61%
L S. Steel Corp................. . 97%

Mines de cuivre, etc.
Anaconda Copper .... . 29%
Nickel . . .

M KING Y CONSENTIT
'Presse Canadienne)

Ottawa. 24—Sir Henry Drayton, près, 
dent du C. N. R., a etc interroge, hier 
au cours de la seance du comité d’en- 
1 uèt( parlementaire, au sujet de l’a 
f.at de l’Hotel Scribe a Paris par le 
unadien National, Sir Henry Drayton , 

h déclaré qu’une semaine avant la signa 
ture du contrat avec M Aronovici qui

repre'enta le Canadian National dans 
l âchât de cet immeuble, i! avait discute 
officituhement avec le premier ministre 
l’idée d’acheter une propriété dans Pa­
ris pour le réseau national.

Trarsquestionné par Sir Henry Dray-
dent du t . N. R., a été interrogé, 
que le premier miniftre ne s’était pas 
objecte au projet. I,e contrat avec M. 
Aranovici fut signé le 80 avril 1923, et 
l’honorable M. tieo. P. Graham, ministre 
des chemine de fer. en fut informe dans 
une lettre en dafe du 31 mai 1923.

l lah topper ...... téS

Automobile» ri Acccasoiree
General Motors............................ISVg
Studebaker...............................
Stroraberg Garburator . . . 60V*
We>tinghouse........................

Huile» et Peirole»
< alifornia Petroleum ... 22V»
(ieneral Asphalt................... 40S
Pan American Oïl ... . 52'»
Pacific Oïl ....... 48
Sinclair Oil..................................18*»
Texas Oil ........ 39

Hiver»
American tan ...... 1083»
Alcohol.............................................70S
< om Products.............................. i4S
Central Leather ...... 12S
General Electrie .... 231‘*
Goodrich Rubber ..... 18
International Paper .... 46S
Kelly-Springrteld .... 10S
Rubber.......................................2b ^
Woollens........................  70*»
Davison Chemical................. 4ot

JL

IL
Bourse de Montreal

Quand les enfants 
font la moue

A-

u

—sur leurs aliments et ne paraissent pas 

avoir d appétit, c'est probablement qu'lia 

sont en état d'intoxication causée par la 

matière de rebut qui aurait dû être éli­

minée de l’organisme. Ln verre de déli­

cieux Abbey’s effervescent tous le» ma­

tins consen <-rs à vos enfants le rose de 

leur» joue*, l’animation, un appétit vif 

et une humeur jo>euse.

(ensuite* votre pharmacien

Abbey§
•TOI R CONSERVER LA SANTE”

Cours du 21 juin 1924 fournis au 
velliste ' par la maison L. G B» 

A Cie

Abitibi Pulp............................ M>
Rromplou Pulp ...... ou
Bell Telephone ..... 132
Brazilian Traction................ Ml
British Empire Te. pnv . . y\ 
Can. Car. and Eoundry . . 4.%
Can. Car Fdry, pnv, .... 94
Dominion Bridge .... 62
Detroit United .... 34*»
Lake of hte Woods . . . !?4 
Montreal Power . . . . J‘l
National Breweries .... 50

1 Spanish River..........................104
i Sapnish River, priv. . . . ll\
I Steel of Canada .... 71
Toronto Street Ry . . . 951*

Nuu-
aublrn

w LE DETRÜli
S’AMELIORE!

(Presse Canadienne)
Montréal, 24—Canadian Industrial Al­

cohol a été la aeule valeur interet-ante 
sur le marché de Montréal au court 
d'une journée des plus «aimes. Le marché 
n’a pas eu d’ampleur mais le» valeurs 
n'en manifestèrent pa^ moms une atti­
tude ferme. Trente « q titres furent 
inscrits à la eote; neuf d'entre eux en­
registrèrent des gai: nq es»uvèrent
des pertes, six n’ont pas change de prix 
et quinze autre* ne furent échangée» 
qu'en petit» lot».

Canadian Industrial absorba presque 
toute» les transactions et fit une avance 
d’une fraction à un nouveau palier 1924 
a 29H.

Brompton fit aus»' ur g* n de \ de 
point a 31.

Toronto Railway fut. le titre le plus
actif en troisième lieu < ‘ améliora d un
demi point à 95^*.

Canadian Quebec Su^ar enregistra un 
recul de 4 point a Abitibi a 65S. et 
Twin City à 4d\ ex-d \ .i!endt 

Les autres changements furent les 
suivants: McKay, de pr orité en baisse 
de U ; Montréal Pow« r en hausse de '* 
et National Breweries d-

Sur le marché des oh. galion lei> af 
faire* ont été aussi limitées, f sans 
changement* notable dans les prix To 
tal des ventes: 82,65<>

Le marché des grau . au comptant a 
été très tranquille hier farine locale 
a manifesté néanmoins une u itude des 
plus fermes. Dan* les farines d'engrais, 
les prix n’ont pas charge Le» prix de 
l'avoine ont éU franc.- Le f m presse 
a été en assez bonne demsr.de. Pa* de 
changements dans le prix de,- oeufs. La 
demande »e continue dans ie» patate». L* 
prix du beurre a monte de a « de 
cent par livre. Le fromage * 1 »>»t
apprécié de \ à 1\ de cer.: par ' vrc.

( De L. G. Beaubien e» ( u- 
La seance d’hier à la Bourse <1o Mont 

real fut encore un* séance des pias tran 
quilles. On note d'intéressant la reprise 
du Detroit. Railway, s a eliorant sou 
dainement de 34 a 36, qu fut un des fait*, 
saillants du marché, les transactions 
qui portèrent sur ce titre furent cepen 
dant peu nombreuaes Car.ad.an Indus- 

j trial Alcohol fut la valeur la plus active 
i de la liste parmi les valeurs haut cottes 
I Toronto Railway, bien que tranquille, 
'manifesta une attitude feme » 954 
| Dominion Bridge fut plu» vigoureux a 

64. Quant au reste de . iste. pas de 
changement notable da- •- prix et u' 
faires tre» limitées.

On annonce aujouru ht a la suite 
d’une assemble* des dir. • . - de a < a 
nadian Industrial Alt' , q
dende a été augmente dr • a •« pour cent 
L* dividende trimestriel ^r l’exercise 
finissant le 30 juin, ser* payable le 7 
juillet prochain aux . nnairts ins 
nts le 30 juin.

Shant lout et Hïr-deMü?^
‘S^unte .Absolue pour]^^:

?Ft O !■ RIETE C*E 
VALr.’JKA VENDRE
A S A C F. ! F i C E 
youn PAYER LES 
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JE puis faire plus d’argent dans 
l’immeuble” - dites-vous ?

Si vou* étiez lûr de toujours être là pour surveiller vos 
propriétés -et voir aux paiements à effectuer—oh alors, 
bel et bien 1 Mais si vous veniez à mourir inopinément, 
votre famille serait-elle capable de continuer ce* paiements ?

Nous avez précisément besoin d assurance pour protéger 
vos transactions d’immeuble. 11 n existe pas de genre de 
protection plus efficace, plus eûr. plus à l abn des vicissitudes.

Nous nous ferons un plaisir de vous envoyer 
une intéressante brochure sur cr sujet De­
mandez la brochure intitulée ‘ La Création 
d un Héritage .

THE IMPERIAL LIFE
Assurance Comp any of Canada

SIEGE SOCIAL - TORONTO

VICTOR ARCHAMBAULT
Gérant de 1» S»«c**«ir*aU, Troîe-Rivières

MARCHE ..ES CHANCES
j Cour» des devises étrangères t ournis 

au "Nouvelliste” par la maison 
L. G. Ueaubien & Cie.

COURS MOYENS LC 21 JUIN 1924

Valeur New- Mont­
ai! Pair York réa

.. nndre». — — —
Louis------- Sé.bti 2-3 433h 1.42.

‘aria:
hranc...............  19.3c.

■ ■■■ Il — ■

Nets offrons:-—

$100,000.00 — 51/2%

Pères Augustins de l'Assomption
Bergeville, Québec.

Erhésrtre: 1925 à 1944; mai et novembre payable* aux bureaux de la
Intérêts: Banque Provinciale;
Dénominations: 1140. et $500.

$75,000.00 — 51/2%
Les Soeurs Franciscaires Missionnaires de Marie

Grande Allée, Ville de Québec.
Echéance: 1925 è 1934; â . _
Intérêts; mai et novembre, pajables aux bureaux da la Banque

Hochelaga.
Dénominations: $100. et $500.

Pris: Le pair et intérêts courus.

EDIFICE BANQUE NATIONALE
132 RUE ST-PIERRE. QUEBEC

BANQUIERS ETA VISEUR S FIN ANC IE R S
N VALEURS DE PLACEMENT

d. A. ROUSSEL, - Gerant
193, rue Notre-Dame Trois-Rivières

Iruxelles.
Franc... . .. 19.3<

Rome
Lira*. ••••«•

Ganèva:
Franc............... 19.3c. 1774

Am terdam:
F lorin............. 40 2c. 3739

VI a d ri d :
i'useta.............  19.3c. 1337

>er li n :
Mark............... 23.8c................

Stockholm :
Couronna... * 26.8c. 2633

Christiana:
Couronne......  26.S.C 13 42

Copauhagua:
< Couronne......  26.8c. P'87

/ianna:
Couronna...... 20.3c. 141

• uano*-Ay ras
Milreis........... 32c^ UH

i cw» Cork
Dollar................................................

343*j .0054 

472 * j .0482 

43Ü .0443

WALL SFREET 
EN REACTION

ll’resfcc Canadienne)
New-York, 24- L* «oura de» valeui» a 

Wall Street a été réactionnaire rat »ui 
te du ralentissement des affaire» pro- | 
voqué par l'attente de la nomination 
du candidat que a convention démo­
crate désignera a l'élection pre»iden- ' 
tielle et du programme qui heia dtfim- ! 
tivement aopte Les haisaiars reu»»irent 1 
a faire quelque* brèche» aux quelques 
point» faible» de la liste. Mai» a l’ex­
ception de quelque.* valeurs, on n eut 
à enregistrer que «i* faible» recul» a la 
suite de deux semaine* de mouvement» 
a la hausse. Un 'i''» fait* saillant» du 
marché fut la degr.ngolada de la Refi 
nmg Atlantic a un nouveau ba» 1924, 
soit une chute de dix points. Cette dé­
préciation est duc i fait que des rap­
port circulant a l’effet que la compa­
gnie était en train > négocier un bil­
let a coirt ternie dr $18,000,000. Ce ti­
tre faisait au début de l’année 14<V 
Parmi le* valeur:, dite* pivotal*», Ame­
rican Can fléchit d«- plus de deux point* 
à Iftff 5-8, Baldwin i mha d’un point et 
quart a 111 et Sn.debaker avec U. S.

de 2 1-4 points. 1 Boudin........................................
Par contre les utilités publiques fu-1 Pattes de cochon, la livre

rent ferme» et de nouveaux record* de • Jambon..................................
hausse furent établi» par Montana Po- j Bacon........................................

Porc, pesant U livre . .*er. Brooklyn Manhattan T rant il or­
dinaire et de priorité, et par Ameri­
can Waterworks 7 p.c. de priorité.

Le marche de» change» etranger» 
«est ouvert avec de» prix ferme», le 
oterhng céda a $4.32 et le franc a Ô.33 
La plupart des autre» devise? ne subi­
rent que des changement* nominaux

Total des vente»: 648.200 action»

Anana.s . ...»
Ceme», la )b.....................
Fraise», le panier

PEAUX
I eaux de boeuf, perant

Porc, leger. 
Agneau, quar* 
Agneau, quatto 
Dindes. . . .
ou ....
Cochons de 1 lit 
Lard sale, Ibs.

d’aï ru rt 
rit* devant

$2

.....................16 Peaux de boauf.
. . . .26 Peaux de mouton.

.................... 15 [ Peaux de veau. .
....................50

: .Ô0 a $3.00

Peaux de chev aux

LEG

50 a

pe.

PROD1 IT S LAITIER!

MARCHE LOCAL l'ES VIVRES
VIANDES

Veau, carca»»e...................
Veau, quartier d’arnere 
N eau. quartier de devant
Boeuf, carcasse......................
Boeuf, devant..................... ....
Hoeufe arrière.....................
Volaille, la livre . . • 
Saucisse

| O Je ...margarine 
Beurre, 'a livi 
Oeuf? . . .

Patates, li 
Patate», le minoi 
t onenmbre? . .
t’houx-flour 
Kadis, le. paquet 
Persil, le paquet

1 - • • .30 j laitue . ■ ■
Creme. ........................................ . . .40 Carotte», le paquei . .

12 Beurre pasteurisé . . .40 ' Miel, la livre ....
16 LES FRUITS Pomme», le peck. . .
08 Oranges la douz..................... . ■ 20 a Il1 Petits navets, le paque
05 Banane* la doux. . • • . . ’’.0 a . MS ; Oleri. . ....
06 t itrons, . . . . • • 40 Tomate», la livre
12 Pêche 1a douz........................... • . .40 1 Oignon», le paquet, ? li
30 Poire?., la douz. . . . • . . • .1 60 Melon d’eau.....................
25 Raisins vert? ..•••• • • • .60' Aubergine». . • • •

1 2

1 Ô-8

LES GRAINS
A CHU AGO

Juin 13,
B .

, Juillet. .
' Sept. • • 
' Déc. . .

Mai*
Juillet. • 
Sept. . .

‘ Dec. • • 
Avoine 

! Juillet. . 
i Sept. . •
1 Déc. . . . 

SEIGLE 
Juillet. . 
Sept. . . 
Déc. . »

Blé
> Juillet. •
, Oct. . •
I Déc. . «

Orge
! Juillet. •
I Oct . .

Avoine
J Juillet. .
I Oct. • •

Déc
Seigle

J illet. . ,

1J24.

A

Ouv Max Min.
.111% 113% 111%
.114% 115% 113%
.116% 117% 116%

. «6% 86

. 85 86% 84%

. 75% 77% 74%

. 46% 46% 46%

. 41% 43 42 %
44% 43%

. 74 75% 73%

. 75 H 76% 74%

. 77% 78% 76%
WIN NI PEG

.urn 118% 1J5%
112% 109%

.106 S 108% 106%

67% 65%
. 60H 61% 60%

41% 41
40 % 40%

. 38% 38% 3*1 «

. 73% 73% 73

Steel ordinaire tonnèrent chacun
3-4 de point.

De considérai )• .ente» de réalisa 
tion a'effertuértnt dans nombre rie ape 
oialitë» qui enrog ' rerent de gros gains 
la semaine dernier* General Electro 
entre autres céda 4 pointa en même 
temps que Dupo? Schulte Stores, U. 
S. Industrial Alcoi Otis Elevator, N'a 
tional Lead. National "nemelling et Pul 
man. I^es rail: furent entraînés dans 
le mouvement e* r» ièrent des points 
avec le reste de la iste mais aupa­
ravant certain* tit" fertroviaires éta 
blirent de nouveau > tuts pour l'année 
Union Pacifie, Ne* Haven et Norfold 
and W’estern perd rent respectivement 
de 1 à 1 1-2 point tandis que Gulf Mo­
bile et Northern de 1 riorité tombèrent

‘3 S

Bm

?AtU*
a l’autorisation du Gou- 

vernemant
Ce ûélieieux pâté à viande cuit 
et épicé est préparé sous la 
surveillance du Gouvernement 
du Canada et chaque boite por­
te l’estampe du Gouvernement 
certifiant ta pureté et que son 
empaquetage a été fait dans 
des conditions idéale*.

(nir roi tir* rrrcifus

. 73’< ”4% 73S 74%

Ülfi’-. 218 2Ifl 21K
:«* 18$ 185 Vh 187%

1 181% 180 181 'a

Préparez le Terrain
---avant de téléphoner

t
Distance pour »cs ventes, attribue le succès phéno­
ménal d'une récente campagne de “Vente' par Tele­
phone’’ dans une grande mesure au fait que ses dé-
tnillants étaient avisé d'avance

I! avait adressé a chaque détaillant une can** 
dans le genre de celle reproduite ci-dessous. Trois 
jour» plu tard il les appelait sur une base de Sta­
tion a Station. Dans certain» ca» il profita des tarifs 
réduit* en vigueur de 8.30 a minuit en le» appelan* 
dans la soirée.

Les détaillant» étaient prépare* et il n'y tut pas 
de pertes de temp* car presque tous avaient le* 
renseignements devant eux. Et la campagne fut un 
grand succès, non seulement au point de vu* de la 
quaiftité d»« marchandises vendue», mai» de l'écono­
mie dans les frais de vente.

T’est un plan qui vaut bien qu’on l'essaye.

V/y

G. DEROME.
Gérant

.............
«ni'* M f>,stance *

patnir

48162660357238

555555555Z5O5555555555555555555555555555555
^860653438

^1232777
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La haute qualité
a été la caractéristique prédominante du

depuis trois décades. 
—Essaycz-lc.

ADA"
><S2#F

Toujours pur et exquis.

IMPOSANTES 
OBSEQUES DE 

M. N. RICARD

LA CURE DU CANCER
Ottawa. 24— I.«*

1 Association Mi 1 
le l)r liavid Low, 
an fonction a In 
annuelle de I A- 
2926.

Le I>r (ieorire I* 
lut un très inter 
|>agra de demons 
ment de croik*anci 
t-v d un l.i>touri end.

nouveau president de 
icale ( anadienne sir» 
de 1| entrera
prochaine convention 

• .t h, a Hejf na, en

Wyeth .de New-York, 
■> *nt travail, acrom 
ration*. *ur l'enlève 
i cancéreusea au rno> 

Les dénions

ce bistouri empêche cela en entourant 
le* rroi‘*anres dure couche de tissu» 
brûles (jui isole effectivement la crois­
sance de la partie saine de l’oryanisme 
alentour. Lorsque la cauterisation est 
faite on applique encore le courant et la 
< roi. sail'e est enlevee en masse.

de

trations faisant voir l’art i 
qui dans l eup. . . est une 
trwjue, furent faites sur 
de boeuf. I e dèmor *t r«'

>n du b'stouri,
ma» hifie êlc-c
de-» morreau> 
ions tendaient

a prouver que ce bistouri nouveau ftnre 
Kuem complètement le . ;*ncer. à n oins 
que i« earner ne soit répandu a Ira 
vers l'organisme Jusqu'ici, le grand obs- 
ta !«• a la cure du cancer par la chirur 
ir-e, était la recroissant* des '-ancer* 
«nieves. Cela était dû au fait que les 
cellules cancéreuses étaient répandue»
dans 1* sang Le hr \\ déclan qui

LA CANALISATION
1 Presse Canadienne)

Washington. 2 4 Les résultats 
l’inspection qui a été faite cette se 
mairie par la Commission de la Cana­
lisation du Saint Laurent ort été sou­
ri i au president Coolidge et au ca­
binet, par le secrétaire Hoover.

M Hoover, comme président de la 
commission a fait un rapport aur les 
ph a » es generales du projet de canali­
sation du Saint Laurent et des Grands 
La- • et annonce que maintenant la 
commission des in* nieurs américains 
noi . . r pour faire un semblable travail
‘I i 'dle a ommencé avant hier, aurait 
a »on tour a soumettre un rapport con- 
ccrnant ce projet.

f

'uans

les Cigàfè

vous avez la 
qualité et la valeur

Manufacturé par " General Cigar Co Limited "

IMPERIAL TOBACCO CO OF 
CANADA LIMITED”

Neu/a Distributeur»

| tiu'Cyç, |
CORN

F

Kellogg réchauffe 
e coeur des jeunes—mais 

les flocons de blé dorés et 
croustillants leur remet­
tent en santé cette affec­
tion.
i acile à digerer-—nourri**ant—déli- 
vieux avec du lait ou de la crème ou 
dea fruits

Lfs (Torons de blé

Toujours fraichcmtnf 
<ortis du four

ibîÛjpS

CORN
riAKES

- . -

^ ^

m

foute la p«»pulation du ruante d* Ht-Mau- 
ne* r*nd un suprém* h«*dif*»aK* a a«*n 
député, tu* dans d* ai tragtqu*a rir- | 
ronatanc**.

PERSON N A(. ES DE MARQUES

(De notre correspondant) 
Shawimgan Falls, 24 -Une foule énorme 
s était rendue hier matin, lundi, a l'égli- 
s« St Marc de Shawmigan Falls pour as- 
sister aux funérailles d* M le notaire 
Ldonuie Nestor Ricard, depute au pro 
vinnai pour le comte de St-Maunce, dé­
codé dans des circonstances si tragiques 
jeudi suir dernier, a la auite d’un acci­
dent d'automobile survenu sur la route 
nationale près de la pépinière d* Ber 
thierville. La population, non seulement 
<la notre ville, mais aussi des villes *t 
des paroisses voisines, avait tenu a ren­
dre au regrette défunt un dernier té­
moignage d'estime en accompagnant sa 
dépouille mortelle jusqu’à l'eglise et en 
assistant a ses funérailles, en 1res grand 
nombre.

L* convoi funèbre, sous la direction 
d* M Oscar M Ours quitta la maison 
mortuaire a 9 (MJ heures pour ** rendre 
a l'eglise Ft Marc.

Le deuil était conduit par MM. L. W 
Ricard, de Grand'Mere, et Atchei Kicard 
de St Barnabe, freres du défunt; ses; 
soeurs, Mme H. Pinard, de Montreal, et 
Mlles Albertine et Edith Ricard, de Sha 
winigan Fails, et un grand nombre de 
parents venus des paroisses voisines.

Les porteurs étaient MM J. a. Fri 
gon, J. E. Thibaudeau et J. H. Nap De- 
sauimers, tous trois ex maires de notre 
cité, et MM. A. Dehauffe, secretaire de 
The Belgo ( anadian Paper Uo, Ltd., Dr.
W. Lacroix et L. O. Banbeault, N I’.

I^a fanfare des t adets précédait le cor­
tege, puia venaient deux automobiles 
portant les tributs floraux, le corbillard 
entoure des porteurs, les parents, puis 
le cortege, certainement lun des plus 
nombreux que l’on ait jamais vu* ici, et 
dans lequel on remarquait des person 
nages éminents comme l'Hon. Jacques 
Bureau. Ministre des Douanes et Accise* 
•’Hon. Ant. Lalipault, Ministre du Tra 
vail et des Travaux Publics, repreeen 
tant le gouvernement provincial, MM.
H. Bierman», president de The Belgo 
Canadian Paper (o, Ltd; Dr B. Bord» 
leau, de Ste Thècle, M PP. pour Cham­
plain; Rlisee Theriault, M P.P. pour 
l'Islet, Aime Boucher, M P, pour Yamai. 
ka. David luipcrnere, M P.P. pour Va 
maska, notaire Adolphe Allard, St-Fran- 
çois du Lac, Donat Desrosiers, de Mont­
real, Arthur Beliveau, greffier de la 
‘ ité des Trois-Rivieres; R. A. Wifbtr- 
spoon, gerant de Canuda Carbide to. 
Ltd, Bruno Trepanier, Trois-Rivieres,’
Dr J Ricard, t.rand Mere. Jear .Marié

• auM,
Grand M*rc. et tous nos citoyens en vue 
qui pour la plupart assistèrent aux fu-

»< railles.

I-a levee du corps fut faite par M le 
cura C O. Baribault et le service fut 
«hanta par M l'abbe R. t.ehna.v cure de 
Proulxville, avec comme diacre M. l'abbe 
Alfred luindry, curé de St Mathieu, et 
comme sou* diacre, M. 1 abbe Hormisdas 
Deschénea, d« St Jean Baptiste de Grand’ 
Mare. Pendant le service des messes fu- 

I r*nt dite» aux autels latéraux par M. 
i abbe l harles Boutet, du ( ap de la Ma 

«*, *- par M abbe 
v maire a St Barnabe.

Un coeur de cent voix d'hommes exe­
cute la messe, dirige par M Alfred 

, I*rottier avec a l'orgue Mademoiselle 
i Marguerite Marie t loutier. Immédiate­
ment apres l'office la dépouillé mortelle 
fut Iran*portée a St Barnabe-Nord, 
comtw de M Maurice, ou un autre ser­
vice a été chante e# matin. Une cin­
quantaine dautoa ent fait le funebre 
pelennage. Dans la première on re­
marquait les porteur# MM. I H Nap. 
Desaiilnierr. V P, ra maire, L. O. Ba­
ribault. N. P, (Jed. Thibodeeut ex-maire,
J A Frigon. ex maire, A. Dehauffe, sec. 
de la Belgo, et le docteur W. Lacroix, 
l/e service a St Bernabé eu lieu ce ma­
tin a neuf heures et le corps du défunt 
repose maintenant dans le lot de la fa 
trille.

Dan» le ch» . ur o.i remarquait M. le 
Chanoine Louis Denoncourt, «ure de 
St Philippe des Trois Rivière*. M l'ab 
he J. A . Ladouceur, cure du Sacre 
Coeur de la Baie Shawintfan; M. l'ab 
ha H. Trudel, curé de Notre-Dame de la 
Presentation d’Almaville; M. le «ur« 
Leblond, de Ste Flore, M le cure de sr 
Denoncourt, de St Georges de t h 
plain, M 1 abbé Melanyon, curé de Si 
Ignace; M. 1 abbe Element, du Sémma. 
re des Trois Rivieres. M l'abbe Paul 
Baril, vicaire a la Baie Shawinigan 
M M le» abbés Lucién F’aqum et F mile 
Boutet, vicaires à St-Marc; le Révd Frè­
re Alfred, directeur du collège du Sa­
cré toeur a St-Marc, ft les Revds Fre­
res du College.

l'n choeur puissant exécuta la Messe 
des Morts de ! abbe Perreault, sous la 
direction de M. Alfred Trottier, maître 
de chapelle, et avec le concours des en­
fants du college «lu Sacre Toeur dirige» 
par le Revd Frere Heaclas. Les sohs- 

i tes furem MM Félix l^bbé, Dr J. A 
, Dufresne. H A. Beaudet, L. A. Leclerc i 
!«t Alfred Trottier. A l'offertoire, M i 

H. A Beaudet chanta “Pie Jtêu" de ! 
Haendel après l'elevation, “De Profil fi 
dis”, de K. Poisson, par M lamiHe* 
Duguay. au dernier Evangile, "Le Cru 

I eiAx", de Faure, par MM. Emile Ga 
gne et M J E. Drolet, avec accompagm 
ment par Mlle H. Prévost, et a la aortie 
Adieux” par M. Desfosses, des Trot»

| Rivières. Mlle M Cloutier, organiste 
de la paroisse, touchait l’orgue.

Parmi les amis de 1% famille qui a^
! sistaient aux funérailles, en outre <ir 
| ceux déjà mentionnes, nous avons n 
marque, ü». et Mme A. E. Guillemettc. 
M. et Mme Lucien Bourassa. M.M. Char 
les Lebrun. Henri Dessaulles, John 
Bourgeois, Victor Levasseur. Dr *’ 
Mme A. F Dumont. Dr R Frigon, MM 
Léo et W ilfnû La flamme, Dr et Mme J 
R Hébert. t>r Kd. Buisson (Trois Ri- '

• vieresi. MM A K Paquette, Dr Jos 
(.arceau, Jo,* \ Bourassa, Jos. Cheva 
lier, Edgar Hournival. A. O. Bureau. 
Edouard Fleury. Germ lajoie, Napo 
leon Jacques. J. V. Dufresne. J. Lafond. 
Dr A. \ Thernen, J D. Germain, M 
et Mme Jess Mu'in. Mme A Dehauffe 
M et Mme J E. Ihibaudeau. Mme H 

•A Beaudet, Mme i Dr • W. Lacroix. MM 1 
J. E U- r«rr«au<t, J. A Lange* .a, J. A

Cette Succession est à Vous 
—Pour les I axes

Supposons que quelqu'un vous offre une propriété de valeur 
à condition que vous payiez les taxes votre vie durant 
qu à votre mort le titre clair de la propriété aille à votre fa- 

'le, ne serait-ce pas là une proposition très attrayante?

» si de plus on vous garantissait

(1) que la valeur de la aucceasion restera intacte,

(2) que lea taux, qui aont plua baa que lea taux d'impôts de 

la plupart dea villea canadienne ne aeront jamais aug­

mentée,

a'accepteriex-voua pas une succession de 31S.000, 925,000 ou $50.000?

a London Life Insurance Company dans sa 

produit de claquante ans de service auf

En voici un exemple:
Assurance prise en 1923 par un jeune homme de 31 ans.

Valeur de la aucceasion..............................$10,000.00

Taxes annuelles (primes)........................... 1R8.50

1$ milles

Une succession sous forme d’a»surance-vie est un des actifs les plus 

précieux et lea plus stables—que vous puissiez avoir—et il est si fa­

cile de l'obtenir d'apn s ce plan. Demandez à un de nos représentants 

de vous l'expliquer ou écrives à

( est ce que vous offre 

nouvelle police Jubile 

publie.MM 
%! 1

Taux: Environ 19 milles dans la piafttr 
m 1921.

réduit

Insurance Company
La Compa~nie d’Aasurance in IngtnèUê Ordinaire du Canada

SIEGE SOCIAL LONDON, CANADA

perte*
L'INtLAMMAflOft Ofc* l*AUPikt>. 

est due à i« Uttjrue. à le pouasi*.,.
t ombellæ Us%erNOUIlY»Ot wiiï5^-les yeux, te wret ——tt _i___

.... NOUHYSOl -
loatque et uo untuem

S* eetMl fi.oo |. bo.t«.

CN VCNTt CHt/ TOUS „.PHAIlWaci|M

Pouvez-vous 
arrêter de court?

T
bit

HI.VIL milles à l’heure 
et le velocimètre qui 
monte—puis un arrêt su. 
Vos freins liendronUiD j>

LE BANDAGE DE FREIN

f

Représentants de District t
ALBERT LANGLOIS, Edifice de la Banque de Commerce 3*Rivières, (Tué. 
F. J. BIGNELL. Portneu . Portneuf Co., Que.

jifafÂeidob
0 à bord d'argent”

vous ans ire un maniement de 
freins prompt, sur lequel vous 
pouvez compter—force votre 
«har à s'immobiliser dans U 
plus courte distance possible.

F aites nspecter voe freins. I n 
léger ajustement peut vous 
éviter un acci ent. S'ils ont 
liesoin d'être doublés—alors, 
le Ray b stos c n vient naturel- 
le ni t pour avoir un service 
bon et dura le. Garantie d une 
année.

"Le procédé Rayheetos est le procédé

Bilodeau M. et Mme Albert Ferland, M 
et Mme Urgel Lebeau, M. et Mme Ar­
thur Ferland. M. J. H Yaliquette, Jos. 
Drolet, J. A. Bernier A. J. Meunier. A. 
J. Paradis. Dr J. A. Bvland, Dr et Mme 
Georges Desrosiers, M. et Mme Louis 
Rousseau, Dr Albert Dufresne, M. et 
Mme LLéar l.a\ergne, Notaire et Mme 
W. Defend, M et Mme Nap. Morin, 
Mme O. Latour,, Mlle Claire Lupien, 
MM. Gatien Dumoulin, Jos. Carrier, 
Bruno Trepan-er (Trois-Rivières), Al- 
phee F'ngon, L Z. Bertrand. N P., Lu­
cien Caron, W. Ouellette, M. et Mme 
Gaston Thibodeau. M et Mme Bruno 
Frigon, Chef de Police J. N. Longval, 
Capitaine W m Gonneville, Ernest Mon- 
tambeault, ( Trois-Rivieres) J. H. Ca- 
tambeault ( Trois Rivièrea), J. H. Ca- 
ngnan, G. V. NTcoL Hormidas Bouras­
sa. ( Grand Mere). Henri Bourassa, A. 
Willette, Jos St-Onge. Edmond St-On- 
ge, Ernest St Louis. F^dmond Thibodeau 
Dr et Mme J. J. Trudel. M. et Mme J. 
A. Panneton. M et Mme FTmile Renaud, 
M. et Mme Arthur Duchemm, M. et Mme 
J. P. Pelletier. MM. W. Eafard. L. P. 
Thibodeau. J. C. Dufresne, J. T. Géli­
fias,, M. et Mm* Albert Gigaire. Octave 
Ffoude, J. H. Ladouceur, G. Lambert, 
Hormisdas Lessard, Thomas Laliberté,
M. et Mme J. G. Gravel, Mme F'rn. Dou- 
cet, MM. F. Daemen, Henri Bergeron, ^ 
Arm. Foucher, Abraham Hill, F. A. De- 
lisle, Nap. Bou- her, Ant. Delisle, .Ado 
lard Desaulnicrs, Ed. Drolet, J. A. Ri 
chard. J. F], Leblanc. Art. St-Louis, An­
toni Grenier. Joseph St-Ours, Adélard 
Grenier, F ug* r-e Marceau, A. Audet. 
W illie Vézina. Arthur Guillemette, etc..

Pendant le service la collecte fut fai 
te par MM. Alfred Demers et Dr Geor­
ges Desrosiers.

La dépouillé mortelle du notaire L.
N. Ruard a ete transportée hier en cor 
billard automobile a St-Barnabe pour 
ctre inhumer dans le cimetière de cette 
paroisse; 25 automobiles environ dans 
lesquelles avaient pris place des pa 
rents et des amis de la
rents et des atnia formaient une suite 
imposante.

Un très grand nombre de bouquet" 
spirituels, offrandes demesses et tribut- 
floraux ont ete déposes sur la tombe du 
regrette disparu et la famille Ricard a 
reçu beaucoup de témoignages de sym­
pathies Nous ne mentionnerons pour 
aujourd'hui que les tributs floraux et 
quelques un* de* télégrammes de sym­
pathies reçu p.«r la famille.

Tributs Floraux

Dr et Mme J. A.Dufresne. M. et Mme 
J. H. Yaliquette, Conseil Municipal de 
Shawinigan Fails; Copse il Municipal et 
Commission Scolaire de Shawimgan Est 
Conseil Municipal de la Baie Shawini­
gan; famille Laflamme, Chambre des 
Notaires du district de Montréal; Hon. 
Jacques Bureau; M. le Dr et Mmts Des- 
chénes, M. et Mme A. E* Guillemette, 
Hon. J. N. Francoeur, president de l'As- 
semblee Legislative; Les citoyens de 
Shawinigan F’.st; le président et le per­
sonnel de The Belgo Canadian Paper, 
Co., Ltd.; Famille Lord ; MM. les no­
taires J. H. Nap, De sauimers., L. O. ba- 
nbeault, L. Z. Bertrand et G. E. Wdou- 
ceur, de Shawinigan Falls; MM. Armand 
Foucher et D. Gélinas, de Shawinigan 
Falls; M et Mme Arthur St-Louis, Dr 
et Mme J. R. Hebert; MM. J. T. Geli- 
nas et Alfred Demers, tous de Shawini­
gan F'alls.

Télégrammes de sympathies:

GAIETE
Lundi-Mardi

Mat. 2.00 Soirée 8.00 et 9.30 
10c et 20c 20 et 30c

HE i RK A\ AN( F \

ARTHUR KANE
présente la romance de

“DAVID
COPPERFIELD”

tiree de l’oeuvre renommée de 
Charles Dickens. 

Histoire émouvante et sensa­
tionnelle use»

C»Dédie ‘UNIVERSAL”

IMPERIAL
DERNIER JOUR

Le (dm d\m $! 500,000

7*\ T

D* cierrier# 1* trône dissolu de 
la France, l’impérieux Richelieu 
dirigeait son armée d’espions.
cependant que la cour aristocra­
tique de Louis Xlll se signalait 
par sa licence tumultueuse et son 
extravagance sans bornes.

Voila que l’écran vous apporte 
maintenant le miracle du film —
la vie de la vieille F*rance ressus­
citée dans toute son intensité par 
le cinéma et cette représentation 
vous transportera aux jours inou­
bliables où la romance et 1a che-
' a.crie florissaient en Normandie

Cosmopolitan Corporation
*« t””**'

Under the 
Red Robe”

Robert B Mantcll-John 
Charles Thoma s - AJ nu 
Rubens All Star Cast

^ VetlUr .
*K>vr» Si Stawley \*ryT*+r> 

Dtr*«i«4 b* Alan CrooUnd
toting S -W—Ki.

w/7 Cosmopolitan production

Hon. Jacques Bureau; Hon. J. N. 
Francoeur; Son Exceller e le Lieute­
nant-Gouverneur, Hon. N. Perodeau; 
Hon. lionore Mercier; M. le Chanoine 
-L. A. P. Du sa b lun, M. l’avocat Léon 
Garneau, de Montreal; Hon. L. A. Tas- 
cherc .u; Hector Lafecté; Oscar Morin; 
Hon. J. Ed. Caron; Cyrille F. Delàge; 
notaire Adolphe Allard. St-François du 
Lac.

M. le notaire L. N. Ricard était âgé 
de 41 ans et célibataire. Après avoir 
pratiqué sa profession pendant une 
quinxaine d’années a Montréal, il vint 
demeurer a Shawinigan Falls en 1918

Ne restez pas dans l'incertitude 
au sujet du bon fonctionnement 
de vos freina. Vene* aujourd'hui 
et nous vous dirons s'ils sont en 
hon état.

READ MOTORS LTD 
Trois-Rivières

et a la rt de M. Georges Delisle, qui 
représentait le comté ds St-Maunce a 
la Législature depuis plusieurs anneei, 
il fut, après une lutte très dure, élu 
pour lui succéder. L'an dernier, i! état 
réélu par une forte majorité. M. Ri- 
wrd était un énergique et un travaillée' 

e* par ses manières affables et cour- 
Suite à la page fl

maintenant tout ce 
qui lui plait

Dr*co a transformé un homme de Pointe Gatineau, qui *ouf 

frait de constipation et de malaises d’estomac.

J a* souffert de constipation pendant de nombreuses an­

nées, dit M. Alfred f ardif, de Pointe Gatineau, Que. "Tout

mon système s était affaibli, mon estomac allait particuliè­
rement mal. J avais des sensations de gaz après les repas et

le peu que je mangeais dérangeait tout mon système. J’éprou­

vais aussi des douleurs dans le dos et dans les jointures à un 

point tel que je pouvais à peine marcher. J étais extrêmement 

nerveux et toutes les choses m irritaient.

C est alors que je décidai de faire 1 essai de Dreco et je dois 

dire qu il ma donné un soulagement merveilleux. Mes in­

testins fonctionnent aussi régulièrement qu’une horloge et je 

puis manger à ma fantaisie sans ressentir aucun effet désa­

gréable après les repas. lout mon système a retiré du profit 

de Dreco et je suis heureux de le recommander."

Laissez faire Dreco: il matera vos souffrances en régularisant 

votre système digestif et vous redonnera la santé en renouve­

lant son activité. (_ est un pur remède herbal qui ne contient 

ni mercure, ni potasse ou drogues asservissantes.

Dreco est spécialement introduit 
aux Trois-Rivières, par la Pharmacie 
Landry. Rendez-vous là aujourd’hui 
et demandez à M. Gravel, l’expert 
de Dreco qu’il vous explique les mé­
rites de ce grand remède. Il vous 
dira en toute sincérité s’il croit que 
Dreco vous est avantageux. Ses ren­
seignements ne vous coûteront rien. 
Dreco est aussi en vente à Shawini­
gan Falls: Pharmacie Fafard; «u 
Cap de la Madeleine: Pharmacie 
Perreault et par tout bon pharma­
cien de partout.


